
VISA FOUL ‘AMOUR

Opérette en trois actes de
Jules DIRICK

Musique composée par
Alex MOISSE

Adaptation en wallonde ~harleroipar
Philippe DECRAUX

Réperto ire SABAM



VISA POU L’AMOUR

Opérette en trois actes de Jules DIRICK
Musique composée par Alex MOISSE

Adaptation en wallon de Charleroi par Philippe DECRAUX

PERSONNAGES:

a L’mayeür (ou) Paul Warnant: Mayeur de Ia commune, un bon vivant, aimant rire et dans la
mesure des ses possibilités satisfaire tout le monde. Age: 52 ans.

o Matile: l’épouse du mayeur, douce, aimable, mais sachant monter le ton quand ii faut.
Age: 48 ans.

o Nicole: fille aInée des deux premiers, douce, brave et surtout ties amoureuse.
Age: 25 ans.

a Rose : file cadette des deux premiers, un peu espiègle, boute-en-tram, aimant rire, danser et
jouer des tours, mais gentille quand même. Age: 21 ans.

o Robert : cousin par alliance de Nicole et rose, marseillais parlant avec l’accent, fantaisiste,
aimant rire, biaguer et surtout se vanter. Age: 24 ans.

o Julie: gouvernante chez le mayeur, calme et joviale. Age: 55 ans.

a Tchofile: homme de main du mayeur, serviteur, calme, tralnard, tin caractère a interpreter
comiquement. Age: 56 ans.

o Hubert : garde champêtre de la commune, intrépide, aimant se faire remarquer, travaillant
peu, buvant beaucoup, pas plus intelligent qu’il ne faut, un caractère a jotter burlesquement.
Age: 54 ails.

• L’curé: Caractère assez indéfini, assez curieux, ne pariant pas très vite.
Age: 49 ans.

o Antoine : premier échevin de la commune (de patti oppose), ne riant jamais, sérieux, râieur,
aimant se faire entendre et donner des ordres. Age: 54 ans.

• Gaston : flis d’Antoine, beau garcon, sentimental, donc trés amoureux.
Age: 26ans.



LE BALLET

Il faut ajouter it la distribution 4 ou 6 danseuses participant it 3 ballets et aux finales des actes.
N.B. : L’absence de danseuses ne modifierait en rien le scenario de l’opérette. Si tel

était le cas, le metteur en scene jugera bon de supprimer le texte introduisant les
ballets.

LE DECOR

Un unique decor trés fignolé, clair et coloré. Il représente une terrasse, une maison it gauche
avec une entrée principale au premier plan, une sortie au deuxième plan gauche —sous forme de
gloriette par exemple- donnant accès it l’arrière de Ia maison, it la cour et au petit sentier menant
au village; divers plans it droite indiquant tin verger ou tin jardm; tin praticable dans le fond
faisant supposer tine allée clôturée qui méne it la rue;
Cette estrade sera camouflée par une haie ou des buissons ou encore tin muret. Enfin l’entrée
principale donnant accés it la terrasse débouchera du milieu du praticable du fond; la haie ou le
muret sera donc partagé en deux pour faire place a tin large escalier de deux ou trois marches
surmontées de chaque côté d’une colonne ou tout simplement encore d’une gloriette. On
distinguera tine toile de fond très claire faisant apparaItre tin village au loin. Une table et trois
chaises omeront la scene du côté gauche, tandis que du côté droit, on apercevra tine balancelle
de verger ou encore tin banc. Fleurs et plantes décoreront la scene, surtout au premier acte.

La creation de l’ceuvre:

L’opérette a été présentée pour la premiere fois le 25 septembre 1982 au Centre Culturel et
Sportif de Remicourt par sa troupe.



RESUME DU SCENARIO:

1. La fête du mayeur:

Au debut des vacances d’été, tout le monde se bouscule ce dimanche matin. Ce n’est pas un
depart en vacances. Non. C’est qu’aujourd’hui on fête le rnayeur de la commune. Voilà 20
ans qu’il est a la tête du village et voici tout juste 25 ans qu’il est mane. Pour ce double
anniversaire, tous les honneurs lui seront dus : d’abord une grande messe spéciale, puis une
reception a la maison communale avec yin d’honneur et tout... et le soir, un grand bal. Pour
ce jour, il y aura beaucoup d’invités. Même le premier échevin d’un autre parti sera present,
lui, n’étant jamais parvenu en 20 ans a battre son rival aux elections communales. On
attend aussi pour la fête un petit cousin de Marseille qui a l’habitude de venir passer ses
vacances au village. Mais voici que tout le monde est prêt: Que la fête commence!

2. La grande bagarre:

Au lendemain de la fête, tout continuerait a aller dans le meilleur des mondes si le fils du
premier échevin et la fille aInée du mayeur n’étaient pas amoureux l’un de l’autre au point
de vouloir se marier dans l’année. Pour monsieur l’échevin, ‘est un refus catégorique;
monsieur le mayeur, lui, accepterait... Mais le ton monte entre les deux hommes et c’est la
toute grosse discussion. Heureusement, le garde champêtre intervient a temps pour mettre
fin aux empoignades, lui, qui venait avec l’intention de declarer sa flamnie a la gouvemante.
La jalousie du vieux serviteur envers le garde champêtre se fait de plus en plus sentir.
Quant au cousin de Marseille, ii nourrit lui aussi quelques bons sentiments, mais lui, envers
sa cousine cadette.

3. Tous a Marseille:

Trois semaines se sont écoulées. Un climat de froid sévit touj ours au sein même de la
famille mayorale. Une lueur d’espoir cependant. Grace a une machination adroitement
montée par la cadette, machination appelée aussi < chantage >>, tout va peut-être rentrer dans
l’ordre et les amoureux seront peut-être récompensés. Oui, mais les retombées? ... Qui la
gouvemante va t-elle choisir pour finir heureusement ses jours? ... Que devient le cousin
de Marseille? ... Comment tout cela finit-il?



AUFE 1: El iièsse du nuiyeUr

Scénel Julie, puis ‘i’chofiie

(Au lever du rideau, Ia scene est vide; Julie entre du I er plan avec une nappe
qu’elle secoue.)

‘l’chofile (venant du fond) Bondjo~I JuIie,~ Comint? Vos ~stez d’djà a l’ouvrätje?

Julie Oyi, endo ichofile Qwe v’lez? ‘foutes ces tièsses-ià, ça vos-amwiu, ne
toudis branmint d’ouvrâtie

Tchofile : Dii vous ben vos crwère!

Julie Ayèr au gniit, dj’é boutd djusqu’à 10 &res et audjot~rdü au matin, dj’èsteiIs
d’djà su pIds a 5 eflres,, et dispus adon, dji n’m’d nén cô achId ène
munüte,,

Tchofile Pouqwd c’qui vos n’rni i’avez nén dit ayér au gn0t, dj’arefIs v’nu pou vos
doner in p’tit cop d’mwin, endo mi

Julie ; In cOp d’mwin da vous?? Ben Va, dji crwès qui dji m’va cO pus râde
toute s&le

Tclioflle Ah Mins çoulã c’n’est nén vré savez, pac’qui ml quand dji m’mdts a.
l’ouvratje, on n’sét pus m’ar€ter.

Julie : Putéte, mins I vos faut l’timps pou vos land! Mins i m’chène qui vos
vos-avez ben fét hia., ml,

Tchofile : (un tour sur lui-même) Vous trouvez ?Bén, dj’é fét come tout i’vilâtje
savez ben qui toutes les maujOnes sont garnIyes ; I gn-a des fleürs pa tous
costés a l’maujône comunâle, on a sorti tous les drapias et a l’églIje on a
minme disroulé l’grand tapis. Est-c’qui Va d- aler a rnCsse l’mayeOr?

Julie Pouqwè n’ireut-i nén?

Tchofile Pac’qu’i n’y va james sflr’mint I

Julie Oyi, mins audjoOrdO, c’n’est nén in djoO come in’aute, endo,,, C’est st-in
grand djoQ. I gn-a 25 ans qui mossieO est mariyé et I gn-a ètout 20 ans qui
l’est mayeuIr a l’comune. C’est 2 grands aniverséres et come di djusse on
fièsse çoulà...

Chant 1
Julie AudjourdtI c’est djo~ d’fièsse

Dj’crwCs qui l’vilâtje est prèsse
Les pus vIs et l’djonnèsse
Faura qu’tout l’monde s’y mete
Etout i faut qu’on tchante
Et qu’i fdye ffirt djwèyeiIs
1 faura minme qu’on danse
En d’meurant fOrt sériefis



choflie INos fiestons mossieu Warnant
Pou ses vint cénq ans d’mariãtje

Julie Nos fldstons mossieü Warnant
Pou vint ans dins nos viiätje

Ichoflie Nos fiêstons ètout madame
Qu~a sti d’si boüne compagnIye

Julie Ft pou qui i’fièsse ffiche sins drame
Nos y associons ieüs fiyes

(reprise d’un refrain chanté par les deux et d’un refrain dansé)

Tchofiie : Savez ben Julie qui dji rn’souvéns cô du djoü di ieü mariâtje, mi.

Julie : Oh Mi ètout, savez; c’est i’premI djoü qui dj’é intré droci. Madame
m’aveut v’nu quér pou chiêrvu a tâbe c’djoü-là...

Tchofiie : Ft mi, c’est i’premI cop qui dji vos-e vdyü...

Julie : Dji m’souvéns ètout qui vos-avIz bO in cop d’trop c’djoO-lâ.; vos èstIz
<<djoii >> come on dit...

Tchofiie : L’okazion i’pêrmèteüt endo Julie...

Julie : Naturèl’mint C’est pour rire, endo, qui dji dis çouià. Et ène miyète pus
taürd, dji crwès qui c’èsteüt divant qu’rnossieü n’füche lomé mayeOr a
l’comune, madame a v’nu m’dimander si dji v’ieus ben intrer a s’sèrvice.
Et v’iã dèdjã 20 ans di couia. Come i’timps passe...

Tchofiie : C’est vré, savez Julie... Mins dji r’pinse a ène saqwé, mi...

Julie : Oyi vous Tchofile... di qwè si vous plét?

Tchofile C’est qui c’djoü-ià, dj ‘areüs ben voulu vos d’mander dne saqwè mins vos
m’avez rèspondu qui vos n’in.mIz nén d’choüter les sôiéyes et qui dji
n’aveus
qu’a ratinde i’ièd’mwin...

Julie : Mins dji crwès qui vos n’mi l’avezjarnés dit ?

Tchofiie Non fét, quand dj’é stI dissOlé, dji n’é pus ozü, dj’é yeü peü...

Julie : (avecmaiice) Aiez Ichofile, i n’est putète nén trop taürd endo... Qwê
c’qui vos-avez a m’dire?

Tchofiie : Oyi, mins c’est qui... c’est malauji... Dji n’sés nén comint c’qui dj’dwès
cominci...

Julie : C’est si malauji qu’couiã?

Tchofiie Dj’èi vous ben crwère!
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Julie : Savez ben qwè,Tchofiie? Dj ‘é ène idéye. Nos-alons fét come a confésse;
Mi, dji m~va m~achire droci et vous, vos-aiez vos mete a gn~gnoüs a costé
d~mi. Asteüre, dji rnva mete Fnape inte di nos deüs, come çouià, vos n~mi
virez nén et vos s’rez putète pus couradgeüs insi... (us font iejeu) Ca ira
insi ?

ichofile : Dji va sayi...

Scene 2 Les mémes plus ie curé

Curé : (venant du fond) Comint Julie, on vout prinde m’piace asteüre?

Julie Non fét, savez mosieü F curé, mins ichofile aveut in scrét a mdire wèyez
Ji’t come 1 n~est nen tort couradgeus, ciji Ii e d~ mande qui m’el contesse;
mins vos-avez intré djusse au mornint...

Curé : Propice enfin Si vos v’lez, dji va sorti et dji r’vénré quand vos-arez fini

Julie Non fét, endo mossieü Fcuré; sill a ratindu 20 ans pou m’èl dire, i
ratindra cô
ben dne cure di pus. Mins qwé cqu~i gn-a pou vos service mossieü l’curé?

Curé Dj’areüs ben voulu vire Fmayeür...

Julie : (lui passant Ia nappe) ft ben, dji m~va Fap~ler mossieO Fcuré. (sort 1~
plan)

Scene 3 : Tchofiie et ie curé

Curé : Insi Ichoflie, vos wärdez des scrèts 20 ans au long, vous.

ichoflie : Vos nèstez nén curieüs, endo vous, mossieü Fcuré, mins vos-in .mez ben
dsawè enfin!

Curé Oh Vos m’djujez ben maü mn-etant. Mi d’vwer c~est Ui ter pleji a tout
F monde.

Tcnotiie : U’est ben vre çu qui vos Uijez Ia 1

Curé : Comint don si c’est vré; vos ~nnè doutez nén sür~mint?

Ichoflie : Et ben pusqui c’est st-insi ; dji va vos l’dire... Dji wès voiti Julie dispus
ben iongtimps et dji n’é james ozu ii dire...

Curé : (étonné) Vos wéyez vohi Julie?

ichoflie : C’n’est nén in pétcni, endo mossieü Vcure’(

Curé : Non fét, m~fi, non fét... I vaut mieüs vire vohi qui d~vire évi ... Mins...
1IIiII~.

Tchofile : IvIins qwé ?... Qwé c~qui gn-a mossieü Fcuré?



(~iire (~‘esi qui... Dji n~sés né’i Si dji dwès vos i’dire.

Tehofile : Pârlez mossieü Vcuré

Curé Vos con’chez ben Hubert~ l’gãrde-charnpête du vii~tje, qu’est veufdispus
chix rnwes.

Tchofiie Oyi. endo mossieC~ l’curé~ qui est-ce qul n’êl conèt nén?

Curé Et ben, dji l’é rèscontré i’samwinne passéye et i rn’a kèrtchI di dire
l’minme afére a Julie,

Tchofiie V’iá pouqwè c’qu’il est si souvint droci, ii!

Chant 2
Curé ChoIItez Tchofile dji vas vos i’dire

Dji vous ben sayl d’vos-édI
Mins comint faut-i corninci
L’amoür pour mi n’est nén pérmis

M’mèstI n’dwet nén yèsse djudjI
Crwèyez voltI çu qui dj’vos dis
Vos d’jez qui vos-inmez Julie
Dji vos dis qu’i gn-a pont d’pètchI

Come curé dii dwés fér pléjI
SayI d’rachêner mes hèrbis
Hubert èt vous in.mez Julie
Ben Julie n’ara qu’à chwèzI

Tchofile Amen,

(Pour term~~~~in~er tons deux se signent le front, la bouche et Ia poitrine)

Scene 4 Tchofiie, le curé, le mayeCr et Matile

Mayeür : (venant du 1~ plan avec Matile) Bondjoii mossiefl i’curé, vos-avez
d’mandé a m’vire?

Curé : Oyi, et pou cornincI, dji vos prezinte mes félicitations C toiis les dei~s.

Mayeür et Matile Merci, mossiefl l’curé,

Maye~r Tchofiie, vos-irez ratèler l’tchén, pac’qui talefire i gn-a des dgins qui vont
v’nu droci et Si James ii agnefit ène saqul, ça s’refit cô toute ène afére, et
pwIs vos-irez doner in cop d’mwin a Julie.

Tchoffle : Oyi, mossieui i’mayeiIr. (ii sort 2ème plan)

Mayeür : Dji vos choüte, mossieiI l’curé.
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Curé Dji voureIIs hen sa.wè~ mossieII l’mayeIIr~ combén qui vos-arez d’invités
qiii vénront ~ rnèsse ; c’esf pou vIre les places qili m’faiira r’fênii dins les
prernIs rangs, wCyez,

MayelIr MossieII l’ciiré, come dji n’vajamés a mèsse — mins audjoiirdfl~ dj’iré,
savez — c’esf sf-b rn’feIime qni fant d’mander çoiil~, mi, dj’é yell bran mint
trop d’onvràtje avon l’réception ~ I’manjone comun~le; dji pinse qiJi VOS

vénrez~ endo?

Curé : Avou pléjI endo rnossiell l’mayelir~

MayeiIr Pou l’hal au gniIt, dji n’vos-é èvoyî pont d’invitation~ mins si vos y f’nez,
vos p’lez toHdis y v’nu fér in p’tit toi~Ir; et si vos n’poulez nén danser, i gn-a
toudis pont d’reglemint qul vos disfind d’bwêre saquantès golltes, endo

Matile Enfin, Paul I

Mayellu Ben, dji n’é ren dit d’mall, endo mossiell l’curé?

Curé Non fét, mayeür

Matile Bon, poii d-è r’vénu C l’cauze qui vos-amwinne droci, mossiell l’curé, nos
s’rons nos 14 i gn-ara les 6 membes du consèy’ comunCi, l’secrètère,
l’gärde-champète~ Tchofile, Julie, nos defls fiyes et nos dells, Oh Ft nos
fiyot~ Robert s’il est r’vênu C timps~ Ca fét 1 5

Curé Vos flyoll Robert?

MayeQr Oyi endo, l’djon’ôme qui vent cazI tous les-ans passer ses vancances
droci; i vent d’Marseille.

Curé Ah I Oyi, dji m’rapèle aste~re, C’est Ii qu’aveut r’tolirné l’sélle a m’vélo
in djoü qu’djêsteus v’nu droci

Matile : Ah! Ah! Ca, c’est fort possIbe pac’qui c’est st-in f~rceOr!

Curé Mins comint, vos-avez des parints en France, vous mayecir?

Mayellr Oyi. 1 faut dire qui rn’frére qu’èsteut saquants-anéyes pus vi qu’mi a stI
travayl C Marseille, Là, ii a fét l’con’chance d’ène Fra.nçèsse.

Curé Téjez-vous, alez,

Mayeflr : Oyi et i s’a mariyé.. chIx mwês pus taCird, ii a stI tuwé dins-in akcidint
d’auto. Après saquants-anéyes, s’feüme s’a r’mariyé et Is-ont yell in-êfant.
Come dj’aveus toudis intèrtènu des boflnès relations avou m’bèle-chellr, èle
m’a d’mandé si dji vouleus ben yèsse l’parin du gamin. Dj’é akcèpté di bon
keQr C. l’sellle condition qu’on l’lome l’gamin come m’f’rère : Robert.

Matile Et s’est st-insi qui nos-avons in fiyoil marseillais, pac’qui mi ètout i
rn’lome marCne.

Mayellr C’est vré.,, et maugré qui fOche in farcellr, c’est st-in dginti gârçon, endo
Matile.
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Matile : ii est come bran mint des djones, ii in me ben d’rire,

Curé 11 a ben rézon va, l’grimace est pus bèle, (11 regarde sa montre) Mon dieü,
dédjà cazI 10 eüres, dji m’sauve mes dgins; 15 avez dit insi. Djusqu’à
t ‘tale~Ire

Les deux : Oyi, mossieü I’curé, merci, (Le curé sort par le fond)

Scene 5 : MayeuIr, Matile, puis Nicole et Rose

Maveür : (allant vers le fond) Qué bia djoü, qué bia djoü, endo Matile, vènez êne
miyète vIre toutes les dgins qui sont là pad’vant i’grIye; is nos ratind’nut
pou fér in cortèdge pou diskinde au viiâtje.

Matile : C’n’est nén vré sür’mint,, Dji va yèsse ginnéye, savez mi ! Dji n’seus
nén abituwéye a tout çoula. (Soudain ie mayeür semble chercher
queiqu’un) Mins aprés qui c’qui vos cachez insi?

Mayeür : Dji n’wCs nén mossieiI Antoine ; dji pinse qui vénra sür’mint,

Matile : Ii est st-a pwène 10 euìres et on dwèt ‘nn-aler d’itci a 10 etires et d’mIye!
11 a cô tout l’timps d’ariver, endo Paul,

MayeOr : Ai’~ ! Mins dji tens a c’qui ffiche là, savez, sti-là ! C’est i’pôrte-parole di
l’oposition au consèy’ comunâi; c’est st-avou ii qui dj’é les pus grandès
discussions; mins dji dwès dire qui dj’èl respècte et ça m’freut d’êl pwène
s’i n’vèn,neüt nén

Matile : (ironique) Oyi, vos vos-ètindez ben tons les deuìs

Mayeür : C’est st-insi qui faut, endo Matile; c’n’est nén pac’qu’iI est rn’n-advèrsére
politique qu’on dwèt s’bate

Nicole et Rose: (entrant du 1 plan avec un bouquet de fleurs, elles embrassent leurs
parents) Bondjoü maman, bondjo~ papa!

Mayeuìr : Bondjoi) mes-èfants!

Chant 3
Rose Proféciat mossieO m’papa l’mayeuìr

Dji vos-é apôrté ces bélés fleiirs

Nicole Proféciat a vous ètout madame
Qui toute vos vIye a stI ène ben bray’ maine

Mayeür Merci mes-êfants dj’seus contint
Qui vos pinsez a vos parints

Matile Merci mes-èfants dj’seus tout’ muwéye
Nos d-alons passer n’bèle djournéye
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Refrain

Tous Qué bia djo~, qué bia djotI
Tout ~‘mwin.nâdge s’ra ben a l’1~êsse
Qué bia djoü, qué bia djo~
Tout rvilâtje s’ra hen a l’tièsse
On vas’plère, on va s’plère
Ca Va. yèsse êne béle nouba
Qué n’afére, qué n’afére
On n’arajamés vu ça

Matile Et hen mes-éfants mi dji m’va vos l’dire
Dji n’vous vire droci qui des bias sourires

Ivlayeür Ci n’est nén tous les djoüs qui vos parints
Ercuv’ront tout pun des longs complumints

Nicole Dj’crwès qu’nos d-alons awe l’bèle vIye
Wétons di n’nén fér des bièstrIyes

Rose Pou m’pârt dji m’rafiye qui fflche dij’ cures
Pou d-aler au hal di nos mayeür

Refrain

(Reprise d’un refrain dansé par les quatre)

Matile : Qué bon mwin.nâdge qui nos-èstons èt braves djon’fIyes qui nos-avons; il
est vré qui dj’é fét tout m’possIpe pou ben les al’ver!

Mayeür (rectifiant) Nos-avons fét tout nos possIpe, vos v’lez dire, pac’qui mi
ètout, dj’èsteüs ène miyète là!

Matile : C’est sür, endo, dj’é seül’mint voulu dire qui c’est souvint l’mame qui vike
l’pus près d’ses-èfants...

Nicole : C’est vré. Mi, dji m’souvéns qui quand nos d-alIs a scole, c’èsteut toudis
nos maman qui wéteut si nos d’vwêrs èstit ben fét! C’èsteut lèye ètout qui
nos fyeut reciter nos l’cons, hem Rose?

Rose Et qui signeut mes foüyes di classes quand dj’aveus in rnwés pwint

Nicole : C’èsteut lèye ètout qui fyeut qui nos-éstIs toudis ben prôpes

Mayeür : Come dji wés l’afére, dji n’C cô rén fét mi

Rose : On n’a nén voulu dire coulà endo papa, m’pètit gros papa d’suk’ ! (elle
I’ embrasse)

Matile : Non fét, endo Paul. Dji direus min.me qui vos-avez stI pour mi in brave
âme et pou vos fiyes, in tout bon père di famIye... Crwêyez-m’, c’est st-in
complumint qui in djoQ come audjourdQ vent du fond du keur ; mins vos
avez toudis stI fort pris avou vos posse di mayeOr a l’comOne...
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Mayeflr : C’est vrê, djI n~é neii toudis yed itimps dmokuper di mfãmIye. Mins
v’l~: dj’in.me ben çu qu’dji fès et dj’é toudis, enfin dj’dl pulse, fét di
m’rnieüs pou qui les dgins fuchlche contints et eureüs. AudjourdjÜ, dji
crwès quis m~nn’~ sont r’con’chants. Wdtez in paü toutes les dgins mes
êf’ants, là d’vant l’grIye!

Nicole Oh ! Gn-a tout l’vilâdge qu’est là!

Mayeür Oyi, Nicole, oyi!

Rose : C’est l’rnornint d’aler scroter les po~yes insi

Matile : Dijez don Paul, si on aleut fini d’s’apruster; taleüre nos n’s’rons
nen prèsse a timps ! 1 faut cÔ qui dji mete vos cravate et nén roubllyi vos
n’écharpe di mayeür. Vos v’nez? (elle sort 1~~1 plan)

MayeCr : Oyi, dj’arife. Ni roubliyez nén flOll PUS m’discoflrs qui dj’é lèyI SU

l’bureau ! (ii sort 1~ plan)

Scene 6 Nicole et Rose

Nicole : Ii est cÔ p1 qu’in-dfant ; i faut qui rn’rnaman li mete tout c’qUi li faut

Rose °ijez Nicole, is n’poul’nut mafl d’aler dins nos tchambe, endo?

Nicole Oh non fét ! Is-ont ben trop d’irnbaras pou l’mornint

Rose : ~Pac’qui dji n’voureüs nén qu’Is wèyIche les deüs bias fauteuys qui nos
lyeu avons ach’t~. Dj’in.m’re~s ben mieQs di lyeÜ fdr i’surprlje au din.ner
divant tout l’rnonde. Dji voureâs tant lyeu fér in p’tit discofirs. Dji m’wès
dèdjà: ~Mossieü le mayeür et madame la mayeürE> ! ! (elles rient)

Nicole : (en allant vers le fond) Tejez-vous alez, madame la mayeÜre ! Come dji
wès l’afëre, is vont ‘nnè r’çuvwêr des cadôs

Rose Oji pinse ben qu’oyI... Mins qw’est-c’qui vos r’wétez insi don vous?

Nicole Mi? Rén ! ... Dji wéte les dgins.

Rose : Les dgins... qui s’lom’nut Gaston

Nicole : (vivernent) Qwe v’lez dire?

Rose : Rén, Nicole, rCn du tout,.. Mins tout i’min.me là!

Nicole : (douce) Alez chefir ! Pârlez!

Rose Ben, come l’samwin.ne passéye, vos n’avez nén stI a vos n’ouvrâdge, i
rn’a d’mandé deüs cops aprés vous!

Nicole : Et c’est seQl’mint audjourdü qu’vos mel dijez?
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Rose Ni vos tourmintez nén,.. dj’é v’lu sawè di qué bwds qu’i s’tchaufeüt et ma
fwè, dji crwès qu’il est ben CbalC!

Nicole : C’est vré 2 Qw’est-c’qui vos-a dit?

Rose Dji n’vas nCn vos répCter di A a Z çu qui rn’a dit, ça prindreCt trop
d’timps Mins çu qui m’fét dire ~< qu’il est bien pincé >~ — come direüt nos
couzin Robert — c’est qu’il a pârlé di nos parints I

Nicole Dji n’vos comprinds nén.

Rose : Vos savez tout l’rnin.me ben qui s’papa, mossieü Antoine, si mmmc ii est
premi éch’vin, II est d’in’aute pârti qui nos papa I

Nicole : Ben oyi, mins si on vent a machI l’politique et l’amoür, Cyu c’qu’on va d
aler?

Rose Ah I ça ma chère, pour ces gens-lã, Ia politique a t’avoir partout

Chant 4
Nicole

Dj’aveus toudis pinsC qu’l’amoür
Esteut au d’zeu di tout
Et v’là qu’vos m’apèrdez a m’toür
Qu’su l’tCre gn-a cô des fous
Qui mél’nut a. coulà leus-idéyes
Qu’eles fuchiche politique ou autes
Faureut lyeâ dire qu’is s’tromp’nut d’pinséye
En n’pinSant were aus-autes

Refrain

Ah I qui c’est bia l’amoür
Ca fét bate les p’tits keürs
Ah I qui c’est bia l’amoflr
C’est l’mèyeüs des bouneflrs
Quand on l’a rescontré
On n’pinse pus qu’a tchanter
Qué bia sondje CstchantC
Ah I qui c’est bon d’in.mer

Rose
Choütez bén-asteüre m’discoürs
Au sudjet d’tout çoulã
Dj’C d’djà lu des romans d’amoür
Ousqu’il est kCstion d’ca
Et vos n’mi crwèrez certin’ mint nén
Mins dji va quand mmmc ben vos l’dire
Dj’é vCyü qui seül l’arnoür la-d’dmns
Au lieu d’brCre fèyeüt nrc

(reprise d’un refrain chanté par les deux)

Nicole : Dji m’dimande toudis ben qui est-c’qui a inventé l’politique?
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Rose S Ca, dji crwès qui c’est les politiciens ; ni vos tracassez nén d’trop pou
çouià ; ca s’arindg’ra putète mieâs qu’vos n’èl pinsez...

Nicole : Vos l’dijez vous

Rose : Et pwis, si ça n’roüte nén, est—c’qui dji n’seus nén là mi ? Dji say’ré d’dl
fér aler. Et vos savez ben qui quand dji rn’mèle d’ène saqwé, i faut qu’ça
vâye ou ben qu’ca craque!

Nicole : Coulà c’eSt vrC, Rose

Rose Mins dji pinse, mi, l’train qui dwèt amwin,ner nos couzin Robert, a qué
n’eüre arive t-i a l’gare?

Nicole : Ca dwèt yèsse vièz 10 eüres, i m’chCne.

Rose : Dji wâdje qui m’papa a roubliyI d’èvoyI ène saqul a l’gare pou d-aler
l’quér!

Nicole : Oho ! Coulà n’m’èwar’reut nén ! In djoü come audjourdü, II est tout
pièrdfl!

Rose : Vènez, nos d-alons li d’mander. .. (elles sortent au 1er plan)

Scene 7: Julie, puis Hubert, puis Tchofile

(Julie vient du 2~~h1e plan avec un plateau et des verres qu’elle depose suer la table.
Le garde- champétre, en grande tenue, entre par le fond)

Hubert Bondjoü Julie. Cava?

Julie : Ah ! C’est vous Hubert... Vos-éstez en grande tènüwe là?

Hubert : Oyi, endo, pou l’flèsse di nos mayeür; on pout ben sortI les grands falbalas
endo Julie...

Julie : C’est vré fVIins dji n’vourefls tout l’min.rne nén tous les djoüs come èsti
ci savez... Dj’ènn’é d’l’ouvradge in djoü come audjourdü...

Hubert : Vos boutez bran.mint d’trop, Julie ! C’n’est nén cô si bon qu’ca, savez, a
vos n’âdge

Julie : Dji l’é toudis fét, Hubert, et si m’faleut aréter, l’timps m’chèn’reüt ben
long!

Hubert : C’est vous qui l’dit enfin ! (regardant les verres) Dijez Julie, vos-avez
apréster les vères come dji wés... vos n’vüdez rén d’dins?

Julie : Nén asteflre, endo.... T’taleüre, divant d’énn’aler

Hubert : Oho ! (a lui-même) Dji r’véré taleüre insi ! (a Julie) I gn-a dèdjà
lontimps qu’vos-èstez au chervice du rnayeür?
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Julie gii-a 20 ans Hubert ; mossie~i Warnant v’neut d’yêsse lomé rnayei~r a
comune.

Hubert 20 ans... C’est st-in fameüs bay’ endo çoulà.

Julie : 2 cops U) ans Hubert, ou 4 cops 5, c’est come vos v’lez... Et vos, i gn-a
dècljá ène tchOke qui vos-éstez champète ~tout?

Hubert : Oyi, i gn-a clèdjâ longtimps savez, dispus..., (il réfléchit) I gn-a dèdj~
longtirnps ~tout qwé ...Hum... vos. vos n’avez n~n véyO l’cur~ ces djotIs
ci?

Julie Ah si fét, ii est v’nu t’taleÜre,

Hubert Ut i n’vos-a rén dit?

Julie I rn’a d’mandé pou vlre i’mayeür Pouqwê c’qui vos rn’dirnandez
çoulâ?

Hubert Pou rén... pou r~n... (apart) C’n’est nén au mayeOr qui l’ara stl fet
l’complumint Ii!

Julie Bon, asteOre dji m’va continuwer rnes-ouvrãdges, pac’qui dji n’e nén cO
fini savez mi (Tchofile entre du 2~ plan) Ab V’lâ djustumint Ichofile
pou vos t’nu compagnIye... djusqu’a t’taleOre insi (elle sort au 2~ plan)

Scene 8 Hubert et Tchoflie

Hubert BondjoÜ ‘fchofile... Qué bia timps qui nos-avons endo?

‘l’chofile : (sec) Oyi

Hubert ii est vr~ qui quand on fet fl~sse, c’est toudis mietis qui fèye bia,; c~est pus
agréyâbe

Tchofile : (méme ton) Oyi

Hubert I rn’chdne qui t~es ben d~mwdche umehr, ‘I’chofile?

ichofile Oyi

Hubert : ie, Tchoflle, tu tas lév~ du gauche pId stIrmint?

‘i’hottìe Ca nvos r’wéte nén

Hubert in djoh d~fièsse come audjourdfl, i faut yésse ène miyète pus jwdyefls;
taletire on va bwère &pêtit vère et danser s’pétit bouket

Tchoflle :D”abOrd qu~on pale di bwère, vos-èstez toudis prêsse hin vous Et pwis,
qwtest~cqui vos v’nez fér droci?

Hubert : (triomphant) Cu qui dji véns fér droci? Cest rn~rnèstI d’gärde qui
m~arnwin.ne droci... C~est mi qui va prinde Ptiésse du cortèdge pou diskinde
au vilâdge...
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Tchoti le Ben, Cle va yèsse b~le l’tiCsse du cortCdge!

Hubert : (fâche) Djez don vous! Est-c’qui vos-avez r~wétI ivote? I faut ène saqul
d~assermentC endo pou ène téle pourrnwinnâde.

Tchofile Ben, vos-arIz poulu d~rneurer divant UgrIye avou les-autes dgins si~rmint

Hubert : Oyi, mins dj~in.me cô ben d~intrer droci pou vIre Julie, wCyez... Choüte
Tchofile, dji vas t!dire in p~tit scrèt; Cle mi piCt ben Julie et si Cie vouleut

Tchofile (fâche) Vos n’ièyez nén min.me rafrddI MarIye, vous

Hubert (doux) Choüte ènemiyCte, Tchofile... A nos n~âdge, I nfaut nCn trop
ratinde, p~~~qU~i gn-a cô ben des p~titès-af&es qui~ ; et pwIs i gn-a
cô Cne saqwC d~aute, si on ratind trop longtimps, on riske cC ben d~yèsse
Cr’fdt sés-ce

Tchofiie : Là, t’areCs cC ben rézon..

Chant 5
Dji crwCs qui djC r’trouvé
Et couià sins bCz~ner
~ qui va r’fér m’vIye

lEt rimplacer MarIye
Pou çoulà djé chwèzI
Dji vos l’dis sins disdis
Qui Julie freut PafCre
Et qui nos frIs n bèle pCre

Tchofile Dji pinse asteCre gârde-champCte
Qul t~es ben râde amoureCs

Hubert Pourtant i faut qu’dj~èi répète
Nos sèrIz nbèle coupe nous deCs

Tchofiie Mins iii roubliye nén Hubert
Qu’èle poureut t~rCsponde qui non

Hubert Dji seus sür qui dj’vas ii pière
Et m~èwar!reut si èie dijeut qul non

Dji crwCs qui dj~é rtrouvé Tchofile 1 crwèt quil a rtrouvé
Et çouià sins bèzner Et coulà sins bézner
LfeCme qui va rfér mvIye LfeCme qui va rfér svIye
Et rimplacer MarIye Et rimplacer MarIye
Pou coulà djé chwCzI Pou çoulà ia chwèzI
Dji vos idis sins disdis I mel dit sins disdis
Qui Julie freut lafCre Qui Julie freut lafCre
Et qui nos fris n bCie père Et quis frIt nsi bCle père

(Reprise dun refrain dansé par Hubert seul. Antoine et Gaston assistent aux
dernidres mesures de Ia danse)

ben..

Hubert

Hubert
Refrain
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Scene 9 : Hubert, Tchoflle, Antoine et Gaston

Antoine : (entre par le fond avec Gaston) Et ben, garde! On fét iclôwn?

Hubert : Mande excuses, mossiefl Antoine, mins dji Dji... Dji.. Dji moustreüs
djustemint a... Tchofiie comint ~~qU~••• qui... qui.

Antoine A Ppiace di bèguyI come vos lTèyez, vos frIz mieüs d~fér vos service come
i faut; dji vos-e cô veyu dvant ayèr au café padrI 1gâre ousqui vos fyIz cô
1~bièsse avou isèrveüze.

Gaston Alons, papa!

Antoine : Vous, téjez-vous ! Dji seus tout Umin. me UprernI échvin d’èl cornQne; dj’é
ben 1drwèt ddire çu qui dji pinse..

Hubert Mande excuses, mossieü Antoine, mins... mins,.. On aveut téléfoné a
Pmaujône comunâle come qwè i gn-aveut ène apougnade au café intrê in
Turc et in Espagnol...

Antoine Oyi, et c’est st-en les séparant bénsür qui vos-èstIz so come in Polonès

Hubert : Ben choütez mossieü Antoine, come dj~aveus fort~ramwin.ner
Ppés inte les deüs gayards, ipatrone ma fét vudI in vère...

Tchofile : in vére ou ben dIj’ enfin!

Antoine : Vos-avez rézon Tchofile... (a Hubert) Vos dvrIz sayI di comprinde qui
itoubac èyèt Ppèkèt sont des inmis pour vous!

Hubert : Pourtant laute djofl, come~ éne miyète di timps, dj’é stI a rnêsse et
djé ètindu qui Icuré dijeüt qui faleut in.mer ses-inmis..

Antoine : Vos nsarIz nén min.me irézoner! Dji mdimande comint c’qui lest
possIbe di doner des bards pou payI des polichinèles come vous!

Tchofile : (serrant la main dAntoine) Ah ! Mins coulà cest djusse

Gaston : Papa! Dins toutes les comunes, i gn-a in garde... I faut tout drnin.me ben
ène saquI pou fér respecter lOrde.

Antoine DakOrd, mins si faleut lpayI pou les-eflres qui fet respecter lôrde, djicrwès
qu’i mindgreut des dürs boukéts! Mins dins tous les cas, i nbwèra pus
were di goutes!

Hubert : Vos roubliyez mossieü Antoine ~ dzeO dfér lgarde, dji fés cô
dzautes-afêres droci dins lvilâdge

Antoine : Dji voureüs ben sawd qwè, Si VOUS plét?

Hubert : Dji fés lcantoniyer êyèt 1fostI; cnest nén toudis aujI, savez, ces deOs
mèstIs-iâ

Antoine : (ironique) Non fét, i faut awe stI a luniversité ben sOr!
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Hubert : Non fdt, n~n djusqu~à là tout l~min.me.., Wétez, quand vos fèyez dne fbsse
par ~gzimpe, savez ben qu’i faut qu~&e ffiche rCglementè?mint rCglementCre;
éle dwèt awe 2 mete 70 di long, zero virgule 72 di lafldje eydt in mete 68 di
profbndeñr I C~est st-ène saqwè qui vos n~saviz nCn endo ça I

Antone : Oyi, oyi.. c~est bon insi..

Hubert : Et c~n~est n~n có tout: quand Pvacha est dins l~fosse, i faut cô qui dji
diskinde didins avou Ilivia pou vire s~il est ben mètu d’apiomb.. C~est des
aféres qui nTaut nén roubliyl savez coula

Antoine : Cu qui n~faut nén roubiiyi non pus, cest qui quand vos-avez fini, vos
r~cuvez a chaque cop dne boüne dringuéye qui vos n~déc1arez nCn rnin.me
aux contributions

Hubert : Mande excuses, rnossieu Antoine, mins dji n~é james vCyu ousqui faleut
scrire les dringuéyes su i~fbüye des contributions, savez mi

Antone : (ã Gaston et Tchofile) Vos n~sarIz nén awe l~dérin.ne avou Ii!

ichoflie : Oh non fét 11 a toudis êne piyèce a mete au trO

Hubert : Eyèt 1~s~m~di quand tout imonde dOrt cô, dji dwês êtout édI les-Omes qui
ramassnut les crasses,..

Antoine : Vos npouiez maO dvos tOwer là non pus; dji vos-é ddjà vèyO; vos-éstez
souvint dins Icabine avou ltchaufeii

Hubert : I faut tout dmin.me ben ène saqul pou Ii moustrer PvOye, endo! Mins
lmwès passé, come i d-C rnanqueut yin, djé stI oblidjI dkértchI avou zèls,
savez rnossieO Antoine.

Antoine : Dji crwês qu!cest ben IseOl cOp su 20 ansI

Hubert : Oyi, mins ccOp-ci, si vos vos-ênnO souv’nez, i plouveOt et i plouveOt
télmint ben qui dji me rafreudI pac’qui del gnflt, djé cominci a sOwer et
pwIs djé frumjI...

Antoine : Et vos-avez ciaquer des dints sOrmint

Hubert : Ah ! non fét, pacqui del gnOt èles trimpnut dins-in vère deOwe! Et avou
ça, djé dvu apler IdocteOr, et i ma ordoné des drokes qui dji ne nén seO d
aler quér!

Gaston : Pacqui vos narIz nen poulu boudjI dvos let,

Hubert : Si fét, cnest nén çoulà... (fait le signe argent) mins cèsteut ddjà les 20
dérins djoOs du mwès, wèyez! (A ce moment, on entend des bruits de
klaxon)

Antoine : (aliant vers le fond) Alez-é I ChoOtez, gn-a des autos qui nsavnut nén
passer avou toutes les dgins qui sont là dvant igrIye... Alez-O rrnète di
lôrde drolà, bon a rén qui vos-Ostez...
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Hubert : (sort par I.e fond en criant) Aiez là, circulez! Atincion, mins va par là,
inocint Tollne èttvoiant autrèmint

Scene 10 : Antoine, Gaston et Tchofiie

Antoine ln’apôte parèy~, dji néjarnés veyu ça (a Gaston) Cest dll yin su qui i
nfaut né prinde êgzimpe, savez mfi

Gaston : Mins i nfét rén dmall, endo papa.

Antoine : Mins i nfét ren dbon nén rén ! Adon qui duvrellt s’mwin.ner come i faut,
gn-a tout djusse 6 rnwes qui &fellme est môrte... Mins non fét, on lwèt
dèdjà so in djoll ou dells toutes les samwin.nes,.. Mi, c~est des-aféres qui dji
npous nén admète... Qwest-cqui vos chène, Tchofiie?

Tchofiie Dji pinse come vous, mi, mossiell Antoine.

Antoine : Ben coulà.. Etindez Gaston; via pourtant in-llrne qui nest nén pus malén
qui nfaut mins qui set ben l’diférince qu’i gn-a inte ii ben èyèt Imall Bon,
astellre, come tout bolln~ adversére politique, dji m~va prézinter au mayellr
les félicitations di lopozition... (ii sort très dignement au 1~ plan)

Scene ii: Gaston, Tchofiie puis Nicole

Gaston : (un peu géné par ce que vient de dire son père) Ni fèyez nén atincion,
savez Tchofiie, mpapa...

Tchofile Oh Mins i na nén tort dins cqui dit savez; i faut ben rconèche qu’i nest
james Vdérin a bwére ène goOte èssoiéye-là!

Gaston Cest sOrmint pou coula quil a intré droci, comptant quin djoll come
audjourdll, i gn-areut a bwére arnon lmayellr!

Tchofile : Ca n’rnéwarreut nén en-èfét Mins ii a sti yell, i na rén yell

Gaston : On direut vrémint quvos nèl wèyez nén voitI?

Tchofile Oh non fét Qui dji nlin. me nén, surtout dispus ttalellre!

Gaston : Pouqwè, a part quil est souvint spanI avou in sorèt, i nfêt pont drnall a
nulu

Ichofuie : Cest vous qui idit enfin

Gaston : I na james fét pont dmalellr, endo?

Nicole : (entrant du 1~ plan, voit Gaston, sourit et invente queique chose afin de
rester seule avec Gaston) Oh I Tehofile, i gn-a Julie qua dandjI
dvous...

Tchofile : Julie a dandjI dmi?! Ah Mins dj’y coOrs adon, rnam’zéle Nicole... (ii
sort ~ plan)
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Scene 12 Gaston et Nicole

Gaston M’pêtite Nicole

Gaston : Gaston !... (ils s~ernbrassent)

Chant 6
Gaston Dëdjà pus d’wit djoüs mi ptite Nicole

Quon ne&est pus rescontr~
~ + L-~ -~.-~‘ A.-.+.-~.

i ~iuiiai~i tOu~ i~ uj~iU~ uj ~L~uS ,u i v~iyC

Pour vos vIre ariver
Si vos saViz les djoüs qu~djé passé
Dji n~saveus qwè pinser
Mins asteOre vos-dstez là m’biaté
Dji rn~êrmêts a tchanter

Refrain

Nicole dj~vos-in.me (gaston...)
CO pus qu~mi-rnin.me
Mi p~tit trézor vos êstez m~vIye
Quand dj’vos wés droci
Dji sins bate mes-Is
Vos stez toudis dins mes pinséyes
Cu qui dji voureus
Pou çoulà faureut
Cest di fér d~vous m~bdle petite feOme (Cest d~yèsse ben râde vos...)
Nicole dj~vos-in.rne (Gaston...)
CO pus qu~rni-rnin.me
Dji crwès qui pour vous dj’ireus djusqu~à Pleune

Nicole Mi ètout i~timps m~a chènu long
Dji dwés ben Pavouwer
Dji pinseus a vous m’pètit Gaston
Ci nésteut pus viker
Mins asteüre dji vos rwès rngrand boüneür
Et qudji sins toker mkeür
Dji vas su lcOp et ça sins bèzner
Pour vous mmdte a tchanter

(reprise dun refrain chanté par les deux)

Gaston : WIt djoOs Come cest long m’pètite Nicole. WIt djoOs sins vos vIre...
sin vos pârler... sins vos rabréssI...

Nicole : Oh, Gaston A mi ètout,itimps ma chènu long (us sembrassent)
Quand on sértrouve après in timps assez long, dji crwès quon swèt cO pus
volti. 1 nvos chéne nén vous, Gaston?

Gaston : Mi Dji nseus contint qui quand dji vos wès et qui dji seus due vous!
Mins pouqwé cqui vos navez nén stI a vos nouvrâtje isamwin.ne passéye?

Nicole : Mcheür vos la dit sürmint!
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Gaston : Vos cheür Si vos saviz tout cquèie a voulu mfér crwère.

Nicole : Oh! Racontez-m, dj~d ausse di sawé...

Gaston : Eie m~a dit pou cominci qui vos-aviz yeü ène crije d~apindicite et qu~on
aveut d’vu vos mwin.ner a l’opitâi.

Nicole : (riant) Ah ! Sacré Gaston, va ! Vos con~chez pourtant ben Rose ! Vos
savez ben qu~èie couyone voitI!

Gaston: Oyi, mins avou lèr qu~èle aveut pou rn~dire couià, vos-arIz djurer
qu’c~èsteut vré Ele aveut rnin.me les iârmes aux s-oüyes

Nicole : (riant) Ene véritâbe comédiène mpètite cheür! Et pwIs, vos-a t-êle cô dit
ène saqwè d’aute?

Gaston : Oyi, èie m~a dit qui tout cqu~èie vèneut ddire, c~n’èsteut nén vré et qui
asteüre, èle maleut dire i’vrd!

Nicole : Aye! Et qu’a t-èle cô inventé pou I~deuzième ake?

Gaston : Dji n~ds ndn si dji pous ben vos idire

Nicole : Dijez toudis... Est-cqui vos nmavez nén djurer in djoü di n~jamés rén
mcatchI?

Gaston : (hesitant) Ele ma dit qui vos-aviz fét Iconchance din djonôrne et qui sti
là aveut lavantâdje d~yèsse du min.me parti politique qui vos papa, tandis
qu~mi, rnaleüreflsmint djdsteus l’fI di 1échvin quest du parti opose!

Nicole : Et vous, vos-avez agnI là-d’dins come dins-in boukèt dtaâte quand vos
avez fwin

Gaston : Oyi, come di djusse, Djareus ben voulu vos vIre a mplace

Nicole : Et mi, dj’areus ben voulu vIre vos tièsse quand vos-avez avalé coulà! Vos
avez ben were conflyince dins vos ptite Nicole...

Gaston : Choütez Nicole, dji dwês dire qui çoulà ma fét tout drnin.me ène miyète
réfléchI...

Nicole : Vos v’iez dire qui vos nrni wéyez pus ostant voltI qui divant pacqui nos
parints sont dpartis diffdrints? Ben, dji vos compteus pus malén qucoulà!

Gaston : Mins dji ne nén voulu dire çoulà mpètite Nicole, vos l’savez ben, dji vos
wés voltI come au premI djoü! Mins vos conchez rnpapa, endo... Cest st
~ ôme quest fort a~su ses idéyes et ça nsra nén aujI del fér candjI!

Nicole : Vos ii avez ddjà pàrlé dnous deüs?

Gaston : Non fét, nén cô... Mins dji seus sür qui si dji ii dijefls, i~
dvos vIre!
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Nicole : Mins pouqwè couià ?i gn-a tout d’min.me ène saqwè qui dji n’cornprinds
nén ; cest qui ces dgins-là, qui fèyn’ut crwère a tout l’rnonde qui n’s’in.rn’nut
nén, s’arindg’nut ben et is vourIt qui leüs-èfants, qui s’wèy’nut voltI, ni
sarindg’nut nén! Ttout compte fét, dji crwès qui lyeü manque ène saqwè!

Gaston C’est vré cqui vos d~jez là

Nicole : Mins naturèl’mint qu’c’est vré I gn-a qu~les-inocints qui dij’nut
autrèmint...

Gaston : Choütez Nicole : dji vos prornéts d’ènn’è pârler a m’papa...

Nicole : Dji pinse qui vos n’arez nén putète dandjI, Gaston.

Gaston : Qw’est-c’qui vos v’iez dire?

Nicole : Vos v’nez ben au bal du mayeür audjourdü au gnüt?

Gaston : Oyi, pouqwè?

Nicole : Pac’qui dj’èspère ben qui vos m’frez danser?

Gaston : lVtins vous toute seflle m’pètit pouyon èyèt tout’ l’swèréye

Nicole : Adon, Si V05 papa est là, i nos vira et s’i ny est nén, les rnwéchès linwes
iront Ii dire

Gaston M’brâve petite Nicole... (us s’embrassent)

Scene 13 : Gason, Nicole, Rose, Antoine, Maye~Ir et Matile

Rose : (accourant du 1~ plan) Attention les agneaux,voici les loups

Antoine : (venant du 1er plan suivi du Mayeür et de Matile) C’n’est tout d’min.me
nén fort sérieüs, endo mossieü l’mayeOr...

Mayeflr : Qwè v’lez! Quand c’est st-in dimegne ou in djoO d’fièsse, nos n’poulons
rén ii dire, endo... 1 faut comprinde coulà, mossieO Antoine.

Gaston : (tendant la main) Toutes mes félicitations mossieü l’mayeflr et a vous ètout
madame.

Mayeür et Matile : Merci, m’fI.

Antoine : Si c’n’èsteut cO qui les djoOs d’fièsse, ça pass’reut cO; mins c’est deOs ou
trwès cOps pa sarnwin.ne!

Matile : I faut comprinde ètout qui d’meure tout seü, endo mossieQ Antoine et du
timps qui s’feOme ikeOt, i n’èsteut nén insi.

Antoine : Madame, sauf l’rèspêt qui dj’vos dwès, dji vos responds qui mi êtout dji
seus veufet qui pourtant dji n’mwin.ne nén ène vikérIye come ii! C’est st
ène onte pou l’vilâdje!
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Maye0r Cho0tez, niossieO Antoine; audjourdU c~est djoü d~fièse; c~n~est nén in djoü
pou fér des rdprirnandes a ène saqul. Mins dirnwin, dji vos prométs d~el fér
apler. Vos n~avez qu~a v~nu vièz ii eflres, nos Ii frons Ii r~montrance a nous
deüs, Ca va insi ?

Antoine : Oyi, mins dji crwés qui djaré malaujI d~yèsse droci a~
dj~in.rn’reOs rnieüs onze eüres trente-cénq..

Mayeür : Cest come vos ~ dji vos ratindré,.. (a Rose) Qué n~eQre est-i, m’fiye?

Rose : 10 eOres, 12 munutes (regarde sa montre) et 26 segondes... papa I

Mayeür Oyi, 10 eüres quart, qwè!

Rose Lexactitude, papa! (lance un regard sur Antoine)

(A ce rnornent,ies cloches de Péglise retentissent)

Nicole : Marnan, vos-èstez sure qu’i n~a rén roubiiyI?

Matile : Non fét, mfIye, djé ben rwéti a tout.

Mayeâr : Bon, mins divant d~ènn~alier, nos-alons quand rnin.me bwère in p’tit vére,
endo rnossieü Antoine?

Antoine : Cn~est nén di rfus, rnossieü l’mayeiir...

Mayeur : (a Mati1e~ Matile I Dijez a. Julie d~pôrter les boutèyes si vous plét. (Matile
sort au 1~ plan) (a antoine) Quand on bwèt divant d’èn-aier, wèyez rnossieü
Antoine, on n~riske nén dmoru d~swè su les vôyes...

Scene 14 : les mémes plus Julie, Tchofile, le curé puis Hubert

(Julie et Tchofiie entrent du 1~ plan avec chacun une bouteille. Matile les suit)

Mayeür Rirnplichez les vères, rnes-èfants!

Curé : (entrant du fond en chasuble rouge) Nos y èstons mossieü Pmayeür?

Mayeür : Oyi, mosseü Pcuré; mins divant dpa.rtI, nos-alons bwère in p~tit vère!

Hubert : (arrive du fond) Et mi qu’a djustumint swell

Antoine : (a part) On direüt vrérnint qui Psint sti-là! (ici, on entend aboyer le chien
et Rose se déplace vers le ~ plan)

Mayeür : Ah I Tchofile, vos-avez ratèlé Ptchén?

Tchofiie : Oyi mossieC Pmayeür, vos plez yésse tranquIy~ I

Rose : Cest Robert
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Scene 1 5 : les mémes plus Robert

Robert (role en français avec l’accent du Midi) Bonjour tout le monde

Chant 7
Robert Une fois de plus j~ai repris le chernin

Qui ma conduit dans votre beau patlin
C’est toujours un p~aisir pour rnoi
De votis retrouver totis en joie
Aujourd’hui pour que la fête de parrain
Soit belle, réussie et pleine d’entrain
Yai apporté dans mes hagages
Celui qui est au-dessus des nuages

Refrain

Je vi ens tout droit de Marseille
Le beau pays du soleil
Et vous savez que là-bas
11 est toujours là
On y boit du bon pastis
Cest vraiment Ic paradis
De tous les côtés on sourit
C’est c’quon peut dire un beau pays

(reprise dun refrain dansé par Robert, Rose et Nicole)

(Après la danse, Robert se trouve entre Rose et Nicole; ii leur baise Ia main en diant:)

Robert : Ah ! Cousine Rose et cousine Nicole, encore plus jolies que l’année
dernière!

Nicole : Flatteur!

Rose : Mais bonjour quand mêrne. (elle l~embrasse sur lajoue)

Robert : Cher parrain et belle marraine, c~est avec une réelie et profonde joie au
ceur que je vous salue et vous présente a tous deux mes plus sincCres
fél i citations.

(Ici, Robert les embrasse tous deux a la française,~une bise sur chaque joue et
leur remet un cadeau; pendant ce temps le texte senchamne)

Rose Come ii a grandi dispus lanéye passéye, c~est st-in-Ome asteOre nos ptit
couzin Robert...

MayeQr : Oh! Robert, merci mfI.

Matile : Merci, sais-tu, Robert; i n’faiiait pas hem... Mais comment se fait-il que tu
sois venu par Ia cour. I avait personne pour t’attendre a Ia gare?

Robert : Quand je suis arrivé, j’ai rien vu; mais le train avait un peu de retard suite a
un accident qui s~est produit dansle grand tunnel juste avant d’entrer en gare.
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MayeQr : Un accident ! Grave?

Robert : Assez quand mCme. Figurez-vous que quand le convoi est entré dans le
tunnel, le garde-train n~avait pas encore allumé les lampes dans notre wagon.
El faisait noir, aussi noir que dans... enfin ii faisait tout noir quoi et dans
mon compartiment, ii y avait deux dames. J~ai embrassd Ia mere au lieu dela
file, (tout le monde nt)

Matile : Toujours aussi farceur

Robert : Ecoute,marraine. Une fois a Ia gare, au lieu de faire le tour par le village,
j~ai emprunté le petit sentier a travers champs et je suis rentré par derriere et
me voilà!

Mayeflr : Que tu sois là, c’est ie principal. Néanmoins, j~espère que tu as fait bon
voyage?

Robert : Excellent, je vous remercie.

Hubert Heu mi ! Mossieü Umayeür, divant dtdiskinde au viiâdje en cortèdge, i gn
a saquants djon~fIyes qu~in.m4rIt ben vos fester a leu maniyère.

Mayeflr : Aha! Eyu sont-êles?

Hubert : Eles sont drolà, tout prds d~èi grIye

MayeCr Et ben, fyez les rintrer! (Hubert &exécute) Et qwC cqu~èies vont fér?

Hubert : Eles vont vos moustrer ène danse qu~èles oat aprIs tout esprds pour vous
Musique, en avant!

(Le ballet compose de 4 ou 6 danseuses vient du fond sur l~introduction musicale)

Musigue B 1: le ballet

(Apres Ia danse, les danseuses sécartent de chaque côté)

Curé : (regardant sa montre) Qué nouvCle, rnossiefl lmayeür I Gn-a leCre qui
toflne, savez!

MayeCr : Oyi, mossieü icuré, mins come les vères sont vfldes, ca &reut damâtje di
les iCyl tchamoussi, endo

Hubert (traverse a froid Ia scene, va rechercher un verre et passe a Robert) Ca,
cest vré, sais-tu ça ! (et ii le boit dun trait)

Antoine : (a part) Vrémint in sins-dgin.ne enfin

Mayefr : A vos boüne sante!

Tous : Sante mayeür (ou) papa, Paul, parrain...

Mayefr : Asteüre qui tout lmonde est prèsse et qui tous les invites sont là, nos irons
et come on dit

25



Tous Que Ia fête commence

Chant 8 (finale) chantée par tous sauf le mayeür.

Tout le village sapprête
A thire une très belie fête
Et crest Ic c~ur p1cm d~bonheur
Monsieur le mayeQr
Vous ëtes un homme épatant
Dans toutes les occasions
Et cest pour cette raison
Quon va vous féter dignement

(reprise dansée par tout le monde)

FTN Dli PREMIER ACTE
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ACTE H: El grande margaye

Scdnel: Tchofiie et Robert

(Au lever du rideau, Tchofile est couché dans Ia balancelie ou sur Ic banc; ii dort)

Robert : (entre du i~ plan) Théo dort Théo dort (aliant le rdveilier) Theodore!!

Tchofile : Non hin Robert, je tiai déjà dit; moi cc n~est pas Theodore, c~est
Théophile...

Robert : lvloi, je ne vois pas que tu files, je vois que tu dors!

Tchofiie Je dors parce queje suis un peu fatigue; j~ai rentré tard sCs-tu moi bier soir;
on était presque au matin quand Ia fete a fini

Robert : C~est vrai; moi aussi, je suis rentrC aux petites heures. Mais je me suis
amuse comme un roi, tu sais. J’ai fait danser toutes les filies du village.
Crest qu~e1les dansent a ravir toutes ces villageoises, presque aussi bien que
les flues de Marseille. Et ma cousine Rose, die danse a merveilie. Tu as
dansé aussi toi Théo-PHILE?

Tchoflie : Non hin toi, j~aidais Julie qui iavait les verres dans Ic comptoir hin moi

Robert Tu as bu a l’~il alors toi ! (va vers Ic fond) Oh Ia Ia Ia ! Le temps nest pas
aussi beau qubier.

Tchoflie : Oh non ! Aujourd~hui, ii va sflr pleuvoir. II a difficile de faire deux jours
beaux sés-tu ici... Ce n’est sür pas comme chez toi bin ?

Robert : Ah ! Chez moi...

Chant 9 1
Robert ii est un petit coin de France

Oü par bonheur jai vu Ic jour
Et j~crois que j’ai eu de Ia chance
Dc vivre dans ses alentours
ii y a Ic port et la mer
La nouvelie et Ia vieiiIe yule
On joue aux boules dans les coins verts
Sans se soucier on vit tranquille

Refrain

Marsei lie, Marseilie, Marseille
Berceau baigné par le soleil
Marseilie, Marseille, lvi arseille
A toi nulle autre n’est pareilie
Marseilie, Marseille, Marseille
Aux riantes couleurs~
Marseilie 0 Marseille
Pays de rCve oü tout sourit
Que vouiez-vous c!est Ic midi
Cest Marseille
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IT
Soudain dans les rues du vieux port
Monte Vodeur du poisson frit
La bouillabaisse est un plat d~or
La spécialité du Midi
Et tous ceux de Ia Canebiêre
Se retrouvent au bar chez Panisse
Et parient d~aventures, peuchère!
Devant un délicieux pastis

(reprise dun refrain chanté)

(un ballet peut être intercalé ici)

Robert Tu vois, Théophiie, chez nous Ic soleil ne boude jamais.

Tchofile : Oh Mais ici, on Ibouge souvent sés-tu; tu ivois bien aujourdhui hin, i
nest pas là

Robert Peut-être que tout a Iheure, ii viendra... Vous avez de drôies de saisons
id. Chez nous, méme ihiver ii ne fait pas fort froid.

Tchofiie : Mis ici bien sés-tu, i na des hivers hin qui na dia neiche waut come ça.
M~me que ihiver passé, on a méme eu trois jours qui navait du nwârgias

Robert A Marseille, j’ai rarement vu Ia neige ,Le thermomètre atteint parfois zero
degre Ceicius, mais cest très rare...

Tchofile : (très étonné) Degré... Ceitus? Quest-ce que cest dça?

Robert Le degre Celcius ou centigrade? Mais cest lunité de temperature de par
chez nous. Tu ne comprends pas. (il va décrocher Ic thermomètre qui
pendait au mur de Ia maison) Attends Théophile, je vais texpliquer. Pour Ic
moment, ici oü nous sommes,ii fait bon. (signe affirmatif de Tchofile) Et
bien regarde; le thermoniètre indique 18 degrCs. Tu vois? (signe negatifde
Tchofile) Tu vois le liquide rouge qui est dans Ic tube fin? (signe
affirmatifde Tchofile) Et bien ii estjuste ala graduation 18. Cela signifie
quil y a ici en ce moment 18 degrés en temperature. Quand ii fait chaud, il
monte et quand ii fait froid, ii descend.

Tchofile : Cest un maim, ceiui-là!

Robert : Alors quand ii descend jusquà zero, ii commence a geler un tout petit peu.

Tchofile : Et quand i gèle a pierre fende, quest-ce quil fait alors?

Robert : (va remettre le thermomètre en place) 11 descend en-dessous de zero. Ah!
Queue andouille (ccci dit a part)

Tchofile : Oh! Oui hin qui faut dia houille alors ! Mais dis Robert, sés-tu bein qu i
nfait pas encore bon dun coup aprés Ihiver ici.

Robert : Non?
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Tchofiie : Non hin toi! Nous avons encore les veaux dmârs après.

Robert Les quoi?

Tchofile : (faisant le maim a son tour) Les veaux dmârs. Cest dia pluie hin ça.
Attends je vais t~expliquer. Au mois de mars, quand les censiers
commencent a faire leurs terres pour planter leurs... leurs affaires enfin, i
na parfois qui fait un beau solia et puis tout d’un coup i vient un veau!

Robert : Ah! Oui, tu veux dire une averse!

Tehofile : Oui... Toi, tu ltdis autrement. Et elle tombe a drache sais-tu .1 n’a méme
des fois qu~eile tombe teliement vite que Ia terre ne suit pas. Alors dans les
ch’mins y a des poteaux d~eau partout.... Le pire c~est quand ça vient un
dimanche vois-tu

Robert : Pourquoi Théophile?

Tchofile : Bin, le dimanche on met son beau costume qui n’faut pas spiter hin...
Alors on doit asdjambler les poteaux....

Robert (qui ne comprend absolument rien) oui... oui, je comprends...

Tchofile : Bon, maintenant, je vais donner un petit coup d’main a Julie et lui
expliquer laffaire avec le thermomètre. Tantôt hin Robert. (ii sort 2~
plan)

Robert : Salut Théophile. (ii va vers le fond)

Scene 2 : Robert et Rose

Rose : (entrant du 1~r plan) Bonjour Robert.

Robert : Bonjour cousine Rose. Pas trop fatiguée cc matin?

Rose Tout le mérne un peu va.... C’est le iendemain de Ta veille. Quand on a
passé une bonne partie de Ia nuit a danser, on a les skIyes rwèdes come in
pId d’tâbe, comme on dit chez nous...

Robert : Et qu’est-ce que cela signifie cc que tu dis?

Rose : On a lesjambes un peu raides 11 faudra quand méme queje tapprenne
le wallon hin toi !... Dis Robert, c’était une belle fete; tu t’es bien amuse?

Robert : Mmm.... Divinement. 11 y a longtemps queje ne m’étais plu autant..,

Rose : C~est vrai cc que tu dis là?

Robert : Comment si c~est vrai. Tu en doutes?

Rose Un peu oui... Tu viens de Marseille après tout et tu sais cc qu’on dit des
Marseillais chez nous?

Robert : Non, mais tu vas me le dire...
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Rose : Ce sont des arracheurs de dents (its rient)

Robert : Ce n’est pas la premiere fois que j’entends cette expression; mais cette fois,
je suis sincere tu sais; c’était une charmante soirée.

Rose : Ah Queue ambiance. Un bon orchestre, non? Qu’en dis-tu?

Robert : Excellent. Musique variées et tout et tout...

Rose : C’est le meilleur de la region. C’est moi qui l’ai choisi.

Robert Et bien, je te complimente. 11 n’y en a pas de meilleurs chez nous.

Rose : (un peu moqueuse) Non? Tout d’mérne, on est parvenu a vous Cgaler.
Tu es sincere au moms? Tu n’es pas encore en train de rn’les arracher?

Robert : Mais non, Rose, etje vais encore te dire autre chose.

Chant 10
I

Robert Ma très chère cousine Rose
Je vais t’faire un compliment
Tu es belle comme une Rose
Et dans’ merveilleusernent

Rose Mon trés cher cousin Robert
Je vais te Pdire gentiment
Avec toi j’aime de faire
Quelques petits pas dansants

Refrain

Les deux Quand je danse avec toi
Oui c’est toujours pour rnoi
Une grand’ joie
Te tenir dans mes bras (Quandje suis...)
Et bien marquer le pas
Oui c’est ça
Que ce soit une polka
Ou bien unejava
Ou le cha-cha-cha
Ce qui compte pour toi
Cest que moi je sois là
Toujours prés de toi

II

Robert Ma très chère cousine Rose
Tu me plais rudement bien
Je vais t’dire tout autre chose
C’est qu’pour toi j’ai le béguin
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Rose Mon trés cher cousin Robert
Rions encore un p~tit peu
Tu vas bien vite en affaire
Danser n~est-ce pas encore rnieux

(reprise immediate d’un refrain dans~)

Rose : Bon, maintenant, parlons un peu sérieusement. As-tu réussi tes examens
cette annde, Robert?

Robert : Mais oui... Et si tout va pour le mieux, lannée prochaine, je serai dentiste.

Rose : Dentiste H Et bien, c~est alors que tu vas les arracher Mais tu navais pas
dit, ii y a quelques années, que tu voulais être oculiste?

Robert : Si... mais depuis, j~ai réfléchi...

Rose : A quoi?

Robert : Ecoute Rose; c~est tout simple... Yai remarqué que les gens n’ont que deux
yeux, mais us ont 32 dents.... (ii rient)

Rose : Bon, maintenant, je descends au village.

Robert .fy vais aussi.

Rose : Tiens? Que vas-tu y faire?

Robert : (hesitant) Je vais... Je vais... Jallais... Enfin...

Rose : (à part et trés flére) Dji parvéns min.me a Pfér bégyuI!!

Robert : Je descends chercher des timbres postaux. Et toi 1

Rose Je vais au magasin. (elle veut sortir par le fond, mais Robert Ia retient)

Robert : Rose, si on allait par le sentier, c’est plus court, tu sais...

Rose : (limitant pour laccent) Je sais que cest plus court par le sentier; mais moi,
je ne vais pas par le sentier; je vais par le chernin... (elle sort par le fond)

Robert : Oh Rose, méchante (après une hesitation, ii Ia suit)

Scene 3 Julie et Tchofile

Julie : (entrant du 2éme plan avec Tchofile) I mchèneut ben qui vos-avIz tort et
qui djaveus rézon; cest st-in térmométe et nén in baromète

Tchofile : Cest qui dji me trompé adon... Cest pacqui dji seus naujI, savez mi..
Djé stI dormü taürd, savez mi, ayér au gnüt!
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Julie : Eyêt mi, nén azârd C’est cô ben pire, dj~é d~meuré su mes djarnbes toute
rswereye; dj’é lavé les vères têrrnêtant quvous, vos-~st1z achId pou les
rsuwer

Tchofile : Ca sti vous qui ma dit d’fér çoulà; vos savez bdn qui dji vos choüte toudis
endo mi, Julie..

Julie : Oyi Tchofile, vos-èstez çu qu~on lome in tout bon

Tchofile : Dji saye toudis di vos continter endo mi.. N~aveut des dgins toudis ayCr
au bal

Julie : Oooh L’sale èsteut cazI trop petite; ca a d~vu fér pléjI au rnayeür; çoulà,
cest l’preiife qutil est ben veyu droci dins l’comune..

Tchoflle : Dji crw~s qu~oyi. Mins i m~chdne qu~i naveut &compte pou fini, l~darne a
ben yeü malauji d~èi rawê.

Julie : Qwe vlez? Vdjoü lpèrmdteut endo Mins des cên.nes qui ssont ben
plét ètout, c~est ses deüs fIyes... Est-c~qui vos avez ?marqué qui marn~zèle
Nicole a dansé toute l’swèréye avou 1±1 da rnossieü Antoine; i nl~a nén lachi
ène munute.

Tchofile : Dji ne n~ii fét bran.rnint atinçion, savez mi...

Julie : Et mam~zèle Rose, lèye, avou Robert... Vos-avez vèyu comint c’qu’is
dansIz? (pale imitation de Julie) toute lsale les rtwéteut danser. Cest
toudis deus pièles savez ces delis-là...

Tchofiie Dji ne sés rén. Dji ne nén quite rcomptw€r... elfin, c~est qui dj’aveus
bran. mint d’ouvrätje a r~suwer les vères

Julie : C~est vré. Mins dji ?pinse tout l~min.me a ène saqwè, mi.. Vos avez ben
seü vos r’lèver quand Hubert a v’nu m~quér pou danser, vos nos-avez min.rne
chuvu djusqutà Ipisse di danse et vos nos-avez rwéti avou des-ouyes come
yin qualeut fdr in maleflr...

Tchofile : Dji nin.me nén ct-ôme-là!

Julie : Mins pouqwè? Qwest-c’qui vos-a fét?

Tchofile Ren Mins dji nlin.me nén I

Julie : Et ène miyète aprés quand icuré, qui buveut in vère avou lcinsI Benwèt,
ma aplé, vos-avez cô v~nu vos mete là pou choflter tout c’qui rnraconteut!
Dji nin.me nén bran.rnint toutes ces maniyères-là ,savez mi I Vos nlin.rnez
nén non pus sti-là? Davance, vos nêstIz nén insi. Oh I dji sés ben ; vos
mavez toudis chuvu pa tous costés come in ptit tchdn, mins dispus ayèr au
gnlit, vos-aclapez a mi come in andj gardien...

Tchofile Qui nèl seus-dj nen vos nandj gardien...
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Chant 11
Tchotile I

Mi be! Julie dj~dwés vos dire
Qui dj’vos-in.me ben miehs qu’ène chehr
Dji n’wds nen dins l~rnonde êtire
Ene aute qui f’reüt toker rnkeÜr
Mins dj~aprind avou souspir
Qui Hubert l~grand totin
A ~tout ozu vos dire
Tout -á-fét l’min.me complurnint

Refrain

Julie dj~vos-in.me ben
Dispus ben longtimps
Dj~seus bon come l~vin
Ni m~érboutez nén
Dji n~seus nén fort bia
Dji seus min.me rnafl fét
Et biésse come in via
Dijez~rne qui dj~vos pies
1~choütez nén Hubert
Ci n1est quton pauv~ pdre
Qui n~sét t’et qui d~brère
Et di bwdre ses vères
Dijez-m~ qui c’est mi
Qu~vos-alez chwézI
Et ça sins taurdji
Qu~ca füche pou toudis

Julie 11
Vos amoureüs qué n~afêre
Ben Tchofiie vos m~éwarez
Asteüre gn-a in~advèrsère
Pouqwè avez tant blèfé ?

Dji seus in paü èwaréye
Di çu qui m~arife su 1~tièsse
Faura-t-i qu~a toute vitèsse
Dji fêye Pgran& asdjambléye.

Refrain

Tchofile dji sés ben
Qui dispus longtimps
Vos mechfivez tout l~tirnps
Come in bon ptit tchén
Vos stez in couyon
Vos stez in poitron
Vos stez sins façons
Mins vos stez tout bon
Vos rn’dijez qu~Hubert
N~est quin led pauv’ pére
Qui nsét fët qui dbrère
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Et di hwdre ses véres
Dji n~wès ndn dvous dei~Is
L)cén qui poureüt
Fdt et ça chest deüs
in mwIn.nâdje eureüs. (Reprise dun couplet dansé)

Julie D-ê vi~ ydne, tens, astelire (ccci a part) Dji n~ë james yeu dsuksds
djusqu~astdure et via qu~à m~n-âdje, dj~é deüs prétindants ! On a rézon ddire
qui n’est james trop tai~rd

Tchofile : Et qwè c~qui vos-alez fér Julie?

Julie : Dji n~d-è sés cd rén, Tchofile, dji crwès qui pou corninçi, dji rn~vas rétléchi
come i faut; pacqui prinde in-ôme astêure, c’est risker bran.mint

Tchofile Avou mi non fét, endo Julie, dji seus bon come lpwin, doüs come del swè
et...

Julie : (achevant) Et lourd come in pot ! (die sort vite au 2~ plan)

Scene 4 : Tchotile et Antoine

Antoine : (venant vivement du fond) Tchofile

Tchotile : Bondjofl mossieü Antoine. [nfét nén Si bia quayér endo audjourdü?
(allant au thermornètre) Enfin Pbaromète la dit ; est-c~qui vos savez
qui...

Antoine (très froid) Wârdez vos biêstrIyes pour vous et alez-ê mquér tout dchüte
1mayeür!

Tchofile : Bon... bon... (a part) 11 a ben Per di mwéche uemür, li ! (il sort ~ plan)

Antoine : (aHant de long en large) Non, non, non et non... Coulàjamés

Scene 5 Antoine, Ivlayeür, Rose puis Hubert

Mayeür (entrant du 1~ plan, avec lair davoir un peu “mal aux cheveux”; ii tendra
Ia main a Antoine qui Ia lui refusera) Bondjoü mossieü Antoine. I m’chène
qui vos-éstez ène miyète en avance su l’orêre?

Antoine : Mossieü l’mayeür, dji véns vos trouver pou ène afdre fort grave!

MayeOr : Comint? L’gârde champéte areOt cO fét êne saqwè qui n’faieut nén?
Oh! dji sés ben qu’il a bu saquants véres ayér a l’fiêsse, mins dji Paveux
prév~nu qui d’veut s’mwin.ner come i faut et dji pinse qu’ii a stI conv’nâbe...

(Rose entre doucement par le fond sans se faire remarquer et va se cacher a l’entrée du 2ei~

plan)

Antoine : I n~&adjit nén du garde champéte, mins di vos fiye
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Mayeür : Di m~fIye? Mins Pquén.ne si vous plét... pac’qui dj~énn~é deüs savez mi

Antoine : Di Nicole! I parètreut qui c~rnam’zèle-là a dansé toute i’swèréye avou mfI.

Mayeür Ooh ! Vos m~avez fét aw~ pefl, vous! Ooh! Ca n’est qu~çoulà t .. Et vos
vos mètez dins-in dtat parèy~ pou ène bidstrIye insi? Mins c~est i’djon.ndsse,
endo coulà, mossieü Antoine...

Antoine : Oyi Pdjon.nèsse... Mins i gn-a p1 qu~coulà... Vos tiye &a perrnètu di
toürner 1~tiésse a m~gamin ! I ma avouwé taleüre qu~is &wdyIt voltI et qu~is
vourIz smarIyer su Pfén dTandye! Dji nedonré james mconsintmint a in
mariâdje pareye, mi

Mayeür : (calme et embarrassé) Mossiefl Antoine, vos mapèrdez là ène nouvèle
toute frisse pour ml... Taleüre quand dji virés Nicole, dji ii dmand’rés çu
quil ènnè, adon, dji &ré fixé ! Et ma fwè, si èle vous mariyer vos fi, dji
ntrouve pont dmaü a coulà,mi... Cest leüs-afêres; cnest tout lmin.me PUS
des-èfants, Nicole a 25 ans et...

Antoine : Ca fét qui vos lérIz rnariyer vos fiye avou rnfI?

Mayeür (souriant) Pouqwè nén? C’est st-in djinti garçon dji pinse...

Antoine : Vos roubiiyez, mossieü l’mayeür, qui nos-èstons vous èyèt ml, di partis
différints et qui nos-èfants 111 poulnut nén srnariyer èchène

Mayeür : (toujours calme) Chofltez ène miyête, mossieü Antoine. VIa 20 ans qui
nos-èstons au consèy comunâl èchène et qui vos-èstez din parti et mi
dlaute; mins est-cquon nsa nén toudis ben arindgI maugré coulà? Si fét
endo?

Antoine Ca nvout rén dire çoulà!

Mayeür : Choütez, calmez-vous... Dji mvas min.me vos rapIer éne saqwé... Vos
savez ben qui nos-dstons a 7 au consèy comunâl, 4 di r&costé et 3 du vote...
Et çoulà dispus des anéyes. (signe affirmatifdAntoine) Vos-avez toudis stI
consèyer droci a Icomune. Vos vos rapIez quaprès les dérèn.nes elections,
vos mavez v’nu trouver, pacqui vos-arIz ben voulu ydsse premI dchvin.
Vos savez ètout qui cest lconsèy qui dwèt voter coulà... Done, pou passer,
i faleüt qui neüche yin di nous~autes qui vote pour vous... Hum !.. Et ben
cest ml qui la fét coulà et on a toudis pinsé qui césteut Igrand Louis
Druvét... Cqui nos-avons plu awe des mails dtièsse a cauze di coulà!

Antoine : Oyi, mins vos savIz ben cqui vos fyIz!

Mayeür : Comint coulà?

Antoine : Oyi, oyi ! Vos savIz ben qui lanéye d’après, cèsteut les elections
législatives. RapIez-vous qui vos-èstIz deuziême su Ilisse di vos parti,
pacqui lpremI ça toudis stI Victor Gérôme! Come vos savIz qui vos-aIIz
yèsse fort a fOrt avou ii, vous ètout vos rnavez vnu trouver en mdij ant
quène vwe cèsteut éne vwè. Come dji saveus ben qui Icén quèsteut su no
lisse naveut pont dchance conte yin dvos deus et ben... mi ètout djé vote
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pour vous, Si on apêrdeutjarnés êne af~re parêye, dji m~fét foute a l~dche di
rn’pârti... bt dji vos d-ë direbs cd b~n d~z’autes.

Mayeür : Oh Mins mi ètout! Mins tout cou!à, i gn-a qu’nous deus qui l~savons hen
et nos avons interet yin come l~aute ~ n’nén brdre come nos Pfèyons po~
l~momint, pac’qui Si Ofl nos-ètindeCt, nos pouris bdn Ii r’grèter tous les deds

Rose (Se montrant et lançant au public) Wèyez les trdtes (elle retourne se
cacher)

Mayefir : L’amour di nos-èfants eyet ipolitique, crest deus-afdres tout~~.fdt
différintes

Antoine : Et mi, dji vos dis qui c’mariâdje-lâ ni sfra ndn I n’mi piét ndn qui mfi
marlye vos-amuz~te di fiye

Mayeür : (se fächant) Mins mn-arnuzdte di flye vaut ben si ndn mieüs vos
nârlèquin d’ti!

Antoine : Téjez-vous savez! Mti a fét des bounès scoles, Li Mfi a éne boüne
situâcion, Li II est st-èployi aux contribuçions a Brussèles, LI

Mayeflr (se moquant) Pärlons d~è des contribuçions! Cest pacqui vos~avez des
conchances qui lest st-intré drolà mins nén pa ses capacités L. Oh pou
ça non fét

Antoine Et vos fiyez, zéles Quest~cquèies fCynut? Cest des ptitds coureüzes;
dji véns cô dVire ipus djon qui riyeQt et biagueüt su ivôye avou &couzin
marseillais.. Scouzin ou ben aut choze enfin

Rose : (se montrant au public, mdrne jeu) Dji mvas lyeü djouwer in ptit toui~ mi,
a ses deüs-là H

IVlayeür : (avancant sur Antoine) Ccdp~ci, vos-alez trop long!! Dji mvas vos foute
a lÜche, vaurén qui vos~~stez!

Chant 12

Mayeür MossieÜ i~chvin
Dji nvos pdrmdtré nm
DVire au matin
DèsmdprijI mes djins

Antoine Mossieü imayeCr
Vous qui navez pont dkeür
Djvoureus ben seür
EspCtchI cgrand mal eür

Mayeür Mossiefl léchvin
Vos nastez quin gamin
Dii wés r~rmint
Ene saqul dsi calm
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Antoine Mossied Vmayedr
Nos rate sénateür
Faura ben seflr
Rinde compte di vos-èreürs

Mayedr Mossied l’éch’vin
Si vos n~vos téjez nm
C~est subiCmint
Qui dji rn~va ~achI rn~tchin

Antoine Ivlossieü 1mayeür
Pou fér touf m~boiine~ir
Divant ène eQre
Vos n~sériz pus rnayeür

Mayeür Mossieü Iéch~vin
Dj~cornince a m~èfeüwer
Ben seür r~id’mint
Seflr qui dj’vos stronré

Antoine Mossieü Prnayeür
Vènez dji vos ratinds
On va ben seer
Djoüwer comes les mdi ens

(Une strophe estjouée par !~orchestre seul tandis que le mayeiir et Antoine miment
une bagarre)

Les deux Dj~énné assez
Dji n~sareus pus Psinti
Dji m’vas Prosser
Ou ben êl rafrwèdi

Mayeür : Vaurén

Antoine : Bon a rén!

Hubert : (entrant du fond) Comint? Droci étout? Mins vos-alez vos t’nu
tranquIy~s ? (il les sépare tant bien que mal avec sa matraque en &arrangeant
touj ours pour frapper sur Antoine et jam ais sur le mayeür)

Rose : (qui &était rnontrée a plusieurs reprises pendant le chant part par le fOnd)
Filons aste~re..

Hubert : Mossieti Antoine, vènez avou mi; nos-irons rèspirer Per autpau.

Antoine : I vaut miefis pac~qui dji ii tap~reus des trop lédes... (Hubert et Antoine
sortent par le fond)

Mayetir : (suivant Ia sortie) Charlatan ... (ii s~éponge le front)
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Scene 6 : Mayeür, Matile, Nicole puis Hubert

Matile : (entrant du ~ plan) Mins qwd c’qui &passe droci?

Nicole : (suivant sa mere) Papa, vos-avez Per tout èfoufyI?

Mayeür : Téjez-vous, dj~é manqul del rnäqué

Matile : Qui don?

Maye~lr : Mossieü Antoine, vaurdn qui Vest!

Matile 1 mchèneut qui Pésteut si brave d~après vous

Nicole : Pouqwè? Qwê c~qui vos-a fét?

Mayeür : (a Nicole) C~est d~vos faute ètout çu qu~i arive!

Nicole : Di m’faute? Qwè c~qui dj~é fdt don mi?

Matile Rén d~grâve, rn~fiye, ni vos tracassez nén

Mayeür : Cornint rén d~gräve!! Vos-avez dansé tout l’wèréye avou Gaston, i’fi da
mossieü Antoine; vos Ii avez toürné Ptièsse eyèt vous vouri~z imariyer su
lfdn dTanéye.

Matile : Et vos trouvez , vous-autes les pus maléns du vilâdje, qui c’est grave
couià... Est-c~qui vos nTavez nén fét ètout vous-autes? N~a-t-êle nén Pâdje
cli prnser a coula, l’petite ‘/

Maye~lr : Si fét Mins çu qu’est grave, c~est qui mi, Ppère, dji n’fuche au courant
d~rén du tout! Tout m~tchét toudis su Ptièsse come in cop dtonwdre, mi..

Matile : Mins c’est d’vos faute endo çoulà!

MayeQr NaturèPmint. C’est st-aujI, çoulà. Di mfaute!

Matile : Ben oyi ! Quand on vout vos pârler d’ène saqwè au sudjet d’vos famIye,
vos n~avez james itimps ou ben vos n’choOtez nén!

Nicole : Cest vré, savez papa... Uaute djoü, dji vos-é dit qui dji voureOs ben vos
pârler et vos m’avez rèspondu qui vos n’avIz nén l’timps, qui vos-avIz êne
réuniyon au consèy’ cornunãl...

Mayeür Et c’èsteut vre! Vos n’avIz qu’à m’ènn~è pârler Plèd’mwin

Matile : Mins Plèd’mwin, i gn-aveOt cô aut’ chôze. Et cest toudis lmin.rne afëre
avou vous!

MayeOr : Naturèlmint, cest cO mi qu’a tOrt ! (Hubert entre par le fond) Ah!
Hubert, vos n’l’avez nén trop mautrétI endo?

Hubert : Non fét, rnossieü 1’mayeOr... (ii tire de sa poche le col et a cravate
d’Antoine) Dji l’é tout simplumint r’rnètu su ltboüne vôye!
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Mayelir : ‘[ant mielis insi... Pacqui dji nvous nén quau vilâdje, on pale di tout
çoulà. Aste~re, vènez ène miyête dins rn~buraâ; dji voureâs ben vos
ètèrtènu d’ène saqwè. (us sortent au 1’~ plan)

Scene 7 : Matile et Nicole

Nicole : (triste) C’est cô toudis maleQreüs, endo marnan . Qwe cqu4i va cô ariver
asteüre quand Gaston va aprinde qu~i s-ont yeü ène brète!

Matile : 1 dwèt ben sawè come vous qui cn’est nén l’premI cop qui coulà lyeüs
arive, endo... VIa 20 ans qui sont st-au consèy’ comunâl èchène et v~là
ètout 20 ans quis s’disput’nut et qui finich’nut toudis par si r~rnète.. Ni vos
tourmintez nén trop pou çoulà; i front cô parèy’ c~cOp-ci

Nicole : Oyi, mins c~Op-ci, l~rézon ènntest tout aute, savez maman.. I n~SadjIt nén
d~in discoürs politique...

Matile : Mins pou zèls ben, savez mfIye. Dji pinse min.me qui nest question qui
d’çoulà..

Nicole : Dji n~vos comprinds nén, mi.

Matile Dji vas sayl d’vos splikI. Comint faut-i qui dji m’fèye comprinde?

Nicole : Ben, ca m’a lèr ben compliqué coulà...

Matile : Non fét, m’fiye... choOtez... I faut qui dins leus-idéyes, qu~èles
fuchIchent boflnes ou ben mwéches, ca n’a dayeürs pont dimportance, is
moustè?nut aux z-e djins quis sont yin conte di Paute sins toudis y crwère
zèls-min.me...

Nicole : Si dji comprinds ben, i n’faut nén quis tchèy’nut trop râde d~akôrd enfin,

Matile Tout djusse, vos-avez compris.. Mins atinciyon endo, c’est surtout pu les
djins, pou les-élekteOrs enfin, come on dit en politique...

Nicole Mins i Spout quis PfuchIchent dèdjà...

Matile : Cest putéte d-aler ène miyète râde en af&e, mins ni vos tracassez nén, ça
vénra!

Nicole : Si c!èsteut vré. Qui dji s’reus st-eureüze, maman

Matile Mins, vos-avez ben Per di t’nu a vos Gaston?

Nicole : Oyi, maman... Dji Pwès si voltI...

Matile : Adon, ca sreut cO ben vré çu qui mossieü Antoine a dit a vos papa?

Nicole : Oyi, inaman. Ayèr au bal, nos-avons bran. mint pärlé Gaston èyèt mi. Nos
vourIz ben nos mariyer su Pfén d’l’anéye...

Matile Oho Mins c~est dins chIx mwès, savez ça, m~fIye.
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Scene 8 : Matile, Nicole et Julie

Julie : (entrant du 2ème plan) Madame, tous les vères sont rIavés. Si vos-avez
Itimps asteüre, nos pourIz les rmète pacqui a les IèyI insi, on risque cô di
les câsser.

Matile Ci nest nen ène mwéche idéye, Julie, on n ara pus dandjI audjourdI~i..
(elle regarde Nicole) Mins putète qui dins chIx mwès, i faura cô les sôrti.

Julie : Comint coulà, madame ?... Est-cqui dji dwès comprinde qui mamzèle
Nicole et Gaston f’rIz~ saü su Vfén dlanéye?

Nicole : Cest di mn-âdje, endo Julie.

Julie : (contente) Oyi endo mamzèle... Mins dji vos direüs ben qui çoulà sfét a
tout-âdje, savez.

Nicole : Oyi, mins i gn-a tout dmin.me in-âdje limite come on dit...

Julie Non fét, savez, vous. Savez ben qua mi : On ma fait des propositions

Matile (riant) A vous, Julie? Ben d-è via yène di nouvéle...

Julie : Oyi, madame. Djé ben dit DES propositions.

Matile : Pacqui vos nn’avez yeü saquantes ?... Et poureut-on sawè qui cest vos
admirateürs?

Julie : (un peu gênee) Cest Tchofile et Hubert.

Nicole : Cnest nén vré seiIrmint?

Julie Cest come dji vos Idis

Matile : Et qwè cqui vos-alez fér, Julie?

Julie : Dji ne sés cô rén, madame. Vos narez nén ène petite idéye, vous?

Matile : Cest toudis délicat di doner des consèys dins des istswéres di keür. Cest
vous-min.me qui dwèt sawé çu qui vos dvez fér...

Julie : Dispus au matin dji pinse èyèt rapinse... Cest come ltchanson : Entre les
deux, mon cc~ur balance. . . Tchofile est bon èyèt bray, mins ii est ène
miyête èdôrmu. Hubert, ii, nest nén si bon, mins ii est ène miyète pus
vikant, pus rèvèyI.., Dins tous les cas, qui ça ifiche yin ou ben laute, dji
flares pus dandjI del prinde, endo madame...

Matile Di prinde qwê Julie?

Julie Lpilule endo madame (on fit)

Matile : Ca, cest vré... Enfin cest vré, dji dis ça insi savez mi. Venez, nos irons
rmète les véres insi... (Elle sortent 2~ plan)
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Scene 9 : Nicole et Robert

Robert : (entre du fond) Nicole, tu nas pas vu Rose ?

Nicole : Elle est allée faire des courses au village, bile va certainement rentrer d~un
moment a lautre; pourquoi?

Robert : Parce que nous sommes descendus ensemble au village; moi, je suis ailé a
Ia poste et elle m’avait demandé de Ia retrouver au magasin prds de Ia gare et
je ne l’ai pas vue. J’ai Pimpression qu’ellejoue a cache-cache avec moi.

Nicole : Oh Ne fdtonne pas trop Robert. Rose aime bien de faire des farces, tu Ia
connais sans doute. (elle sort au 1~ plan)

Robert (seul, réfléchissant) Mais pourquoi agit-elle de la sorte; elle me plait
pourtant...

Chant 13
I

Robert Quand tout dernièr~rnent j~ai quitté
La belle yule oàje suis né
Jtétais bien loin de me douter
C’qui allait marriver
Yai trouvé Rose si jolie
Que j~en suis amoureux
Pour elleje ferais des folies
Ah! Queje s’rais heureux

Refrain

Elle me plait, me plait si bien
Car cousine Rose
Nest pas moRose
Elle est charmante
Elégante
Elle me plait tellement bien
Cette beauté
J’en ai rdvé
Quej~en ferais
Si elle voulait
Ma petite femme de demain

II

Oui mais voilã de son côté
Elle ne pense pas comme moi
Alorsje rn~suis imagine
Qu~elIe ne veut pas de moi
Je suis pourtant prêt a tout faire
Pour essayer d’lui plaire
Jveux méme dire que jsuis dtCharlerwè
Au lieu de Marseillais.

(Reprise dun refrain chanté et dun couplet dansé.)
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Mayeur (en coulisse) uonc, ni roubiiyez nen. Portez ciete-la a iposse et awe au
cure qu i yen. ne mtrouver.

Scene I U : Robert et Hubert

Hubert : (entrant du i~ plan une Iettre a Ia main) Ben mossieU lmayeUr, dj’y vas
tout dfchute.

Robert : (lui donnant La main) ~onjour monsieur Ic chef de a police locale.

Hubert : (fier) Et aussi Ic fossier du village. (Pendant toute ía scene, Hubert
regardera de temps en temps en direction du 2~”~ plan)

Robert : Ah C’est vrai, j~oubliais. Alors toujours autant de travail dans La
commune 7

Hubert : Avec les morts? Non. L)epuis que Mariye a mouru, je nen aI plus enterre
qwun, c~est le vieux Lambert vikant; mais ii y a iongtemps qu1ii etait malade
sais-tu iui... Mais avec mon métier de garde, jen ai sais-tu du travaii
aujourdhui...

Robert A oui...

Hubert : Maiheureux toi Jai déjà disteher deux fois des ceuses qui &battaient
ensemb~ aujourdhui

Robert : All Ca arrive souvent ce genre de choses dans ie patelin?

Hubert : Non. Mais tout i’méme de temps en temps. C~est toujours le méme; crest
ie grand Joseph i’eureut. Cest un jaloux. I faut entend que hier au bal, i na
un qua fait une clignette a sa femme et cest pour ça quil ía battait.

Robert Alors, tu Iui as dressé une contravention.

Hubert Non sais-tu; mais pour lui faire peur, je iui ai dit que sil recomrnençait
encore une fois, je Iui dresserai un procés verbai

Robert : Et le deuxidme litige ‘F

Hubert Quoi??

Robert : Oui, Ia deuxi~me bataille, quoi?

Hubert Ah oui Ca, cest ici; mais ie mayeUr a dit de ne pas ie dire, aiorsje me
tais.

Robert : Oui, mais a moi, tu peux bien me ie dire; je te promets détre muet comme
une tombe.

Hubert : Si cest comme ça, je veux bien te Ic dire. I na le rnayebr et mossieu
Antoine qui &sont apougni tantót ici.



Robert : (changeant dexpression) Tu veux dire que monsieur Antoine et le maire
se sont battus ?

Hubert : Non hin pas Ia mere, le mayeCr..

Robert : Et pour queues raisons 7

Hubert Cest pacque Nicole et Gaston veulent frequenter ensemb bin; mais ie laid
mossieü Antoine ne veut pas bin lui

Robert : Et pourquoi?

Hubert : Ben, tu sais bin bin; is nsont pas du méme parti politique. Ne va pas dire
que je flu cut ça ilin Robert 1

Robert : Non Hubert; mais quest-ce que tu regardes toujours dans la cour?

Hubert : Je regarde aprés Julie; je Pai fait danser un morceau ou deux bier au bal et
mon Dieu, si elle voulait... elle nest pas encore si mal que ça

Robert Non Hubert etje crois queUe est trés gentille...

Hubert : Mais i gn-a Ichofile qui Ia voudrait bien aussi, vois-tu; mais je crois quil
aura le manche sais-tu. Je suis plus cadet que lui

Robert : Oui, caje le crois aussi

Hubert : Natureliement, elle nest plus toutejeune, mais a mon age, on ndoit plus
regarder aprés les mamzéies; cest bon pour toi ça.

Robert : Comment? Tu naimes pas de regarder lesjolies filles?

Hubert Oh si sais-tu, je tape encore bien un coup d~il dessus!

Robert : Tu devrais partir en vacances a Ia Cóte dAzur. Mmrnm, tu en verrais, tu
sais là! (Robert lui fait signe de se rapprocher et ii lui dit quelque chose
tout bas a loreille)

Hubert : (étonné) Hin Ce n~est pas vrai? Tu veux rire sÜr’mint ! Toutes nues??

Robert Chüüt ! Yai dailleurs un album dans ma chambre; je vais de suite le
chercher. (ii se ldve et se dirige lentement vers le 1~ plan, puis revient) Tu
verras; les premieres pages, ce sont des photos quejai prises a Marseilie; il
y a de belles églises, les plus beaux monuments de la yule; un peu plus loin,
cest le port, trés joli aussi; mais dans les derniéres pages, ce sont les belles
files en question qui se laissent dorer au soleil. Tu verras Hubert comme
elles sontjolies I (il sort au 1~ plan)

Hubert : (resté seul, trés content, se rotte les mains) Donc, les premiyères pâdjes,
ma-t-i dit, cest les bias monumints et les églijes.. Et pwis i gn-a lpôrt dit
st-i... Pouqwé a-t-i métu in pourcha Ià-ddins, dii ne sés rén! Enfin, nos
virons ben...
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Scene 11: Hubert et le rnayeür

Mayeflr Comint Hubert, vos èstez cô toudis là?

Hubert : Mande escuse rnossieü PrnayeQr, mais dj’é tcheft su Robert et nos-avons
ène rniydte tchafyI, mins dji coürs èvôye savez asteüre. (ii sort, décu, par le
fond)

Mayeür (suivant Ia sortie) Oyi et dispétchez-vous. Bon, asteüre,dji m!vas fér in
ptit tour au djardén et réfléchI paujèrmint a tout coulà! Dj’é cô pus d’rnaüs
dtièsse avou mfarnIye qu’avou tout I’vilâdge (ii sort par le côté)

Scene 12 : Rose, Gaston puis le mayeür

Rose : (entre du 2~~e plan avec Gaston) Bon, nos y v!là! Dimeürez ène munute
droci, dji m’vas Papier...

Gaston : Oyi mins si vos pdre ariveut james, qwè c~qui rnfaureut Ii dire hon mi?

Rose : Vos n’direz rén et vos frez chènance qui vos n’savez rén di c’qui s’a passé
audjourdü. Ca va? (elle sort 1~ plan)

Gaston : Oyi Qué nafére ces deüs-ôrnes-là avou leu politique Lpolitique et
toudis ipolitique. Au sudjèt dpolitique, in djoü djé rwéti au dictionére çu
qucésteut quin-ôrne politique. Cest un homme qui &occupe des affaires
publiques. Et pus has, ii èsteut rnètu : conduite adroite dans les affaires
particulières. Et ben, pour mi, coulà nvout rén dire du tout; mi, dji dis
çouci: ipolitique, cest Part di prornète tout cquon vout, sins naturdlmint
tènu çu quon a promètu!

Mayeflr (entrant du côté) Di qwè, di qwè Qwè cqui vos vnez fér droci, mn-ami?

Gaston : (très peureux) Djèsteus vnu vIre après.

Mayeür : (lenglobant) Alez-è, alez-è! (Hurlé) Vos navez pus a mete les pIds droci
et dji vos prIye dsortI tout dchüte si VOS nvoulez nén qui dji lache mtchén
(Gaston sort par le fond et reste semi-cache derriere le decor)

Scene 13 : Gaston, Mayeür, Matile, Nicole et Rose

Matile (entrant du I plan suivie de Nicole et de Rose) Qwè cqui spasse cô droci
hon? On nfét pus qui dbrère droci dispus au matin (Gaston réapparaIt
dans le fond)

Mayeür : Ben dji vous ben lcrwère! Taieüre, cdsteut lpère qui vneut mies dire
toutes dins mprope maüjone et dix munutes après, cest lfi qua ltoupèt di
sprézinter droci divant mi (a Gaston) Pètez èvôye vos dis-dj

Nicole : Gaston, non fét Papa, vos nalez nén fér ène afére parêye sürmint

Mayeür (a Nicole) Dji vas mgin.ner putète! (a Gaston) Alez! A lüche!
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Matile Ni boudjez nén, m’fi ! (au mayeür) Paul, dji vos prIye dvos calmer et
d’choâter çu qui dj’é a vos dire!

Mayeür Dji n’vous rén ètinde I

Rose : Alez don papa Sayez ène miyête di rézoner a l’place di fér lèfant I Vos
montez si râde a smince... Choütez ène miyète çu qui mmaman va dire;
cest souvint lèye qua les rnèyeQrès-idéyes droci...

Mayeflr : Vous glawène, téjez-vous! Vos n’avez rén a vIre là-d’dins!

Matile : Est-ce tout asteiire ou ben dji mvas vos moustrer qui est-c’quest mésse
droci?

Mayeflr : Come rnayeflr, madame, vos d’vez sawè qui dji seus mésse dins l!comune
et...

Matile : (coupant) Et ben, si come mayeür, vos èstez mésse dins icomune, mi,
come feüme di mayeür et come toutes les feümes d’ayeürs, dji seus mésse
dins m’maujone

MayeQr : (menaçant) Et ben, pusqui c’est st-insi .. (plus doux) dji mvas dins
m!buraü... (ii sort au 1cr plan)

Rose : Et voilà! (elle prend le bras de Matile et le lève) Faute de combattants,
madame est déclarée vainqueur aux points! (elle ne)

Nicole : Vos riyez, vous cheür I On wet ben qui vos n’éstez ndn dirèctemint
concernéye.

Rose : Oyi, dji rIs pac~qui dji mvas lyeü djouwer in tour a m’façon a ces deüs-lã et
dji vos-acèrtine quis nriy~ront nén savezl Oh ! Non fét coulà!

Matile : Qwe cqui vos-alez fér?

Rose : Vènez au djardén, maman, dji va vos-èsplikI çoulã, pacqui dji crwès qui
ces deüs-là pou Irnomint n~ont nén dangI dtchandèles! (Rose et Matile
sortent au 2eme plan)

Scene 14 : Nicole et Gaston

Gaston : C’est ben maleüreüs d’vIre ène afére parèye! Dj’in.m~reâs tout Vmin.me
mieüs qui tout coulà s’arindg’reut mieüs qu’ca!

Nicole : Ni vos tracassez nén; dji seus seâre qui dins saquants djoüs tout ira pou
l’rnieüs du monde!

Gaston : Ah Si vos p’lIz dire lyre, dji &reus si contint I Mins djé peü savez, mi..
Dji cones Pcaractère di m~papa et. .

Nicole : C’nest nen lpremI cop quls s’disput’nut, endo?

Gaston Non fét, mins c’côp-ci, is &sont batus I
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Nicole Mins non fét, is s’sont tout au djusse apougnI... Alez Gaston, ni pinsons
pus a çoulà, nos-avons tout l’min.rne m’maman èyèt rn’chêur avou nous
autes..

Gaston : Oyi, mins dj!in.mreüs mieiis dawè les deüs-autes, pac’qui cest les
principaGs, savez, ces deüs-là!

Nicole : Vos trouvez, vous Et ben, pour ml nén, les deüs principaüs intéressés là
d1dins.. C~est nous deüs Gaston. Les deâs-autes, c~est des politicyins et
vos d’vez sawè come qui qui ces dgins-là rtoürnut cô voltI leü frake, endo

Gaston Vos-arIz cô ben rézon, m!pètite Nicole... Etout, ni pin sons pus a rén sauf a
nous deüs et sayons d~prinde lvIye du bon costé!

Nicole : Via çu qui nos-alons sayI dfér...

Chant 14 1

Nicole Quand cest qui dells amourells
S~in.m’nut si ben qui nous dells
Pouqwè faut-I qu’nos papas
Saynut di distrure çoulà

Gaston Si zéls ni sètind!nut nén
Nous-autes ça va pourtant ben
Adon a qwé ca chièv~ t-i
Di nos fér tant des soucis?

Refrain

Les deux Riyons, tchantons sins piède pont dtimps
Pèrdons lvIye du bon costé
Dansons, biaguons c~est di nos timps
Cest ii rmède pou Psanté
Riyons, tchantons, alons bon train
On ne! fra nén assez
Dansons, biaguons fort djwèyellz’mint
C’est st-insi quTaut viker

II

Gaston Faut tout l’min.me ben avoOwer
Qui nos nèstons nén chanc~iells
Nous-autes on vourellt smariyer
Et zèls y mèfnut linte-dells

Nicole Et ben astellre nos-alons
Prinde ène bollne rézoluciyon
Nos-alons fér come divant
Et rouvyl ieu discussions

(Reprise dun refrain chanté par les deux)
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Nicole Bon, asteüre, si nos-alls fér in p~tit tour au djardén, nos srIs ène miyéte PUS

paujère qui droci

Gaston : Oyi, mins si vos papa v~neüt cô toudis, qui...

Nicole Oh Ni ffichez nén si couyon qu~coulà; i npout pus maü; daprès c~qui dj~é
vêyu èt ètindu, dji crwês qui m~maman Uara sézI pou ène samwin.ne (elle
Pentraine vers le côté)

Gaston (Ia retenant) Nicole, dji voureüs cô ben vos d’mander ène saqwè...

Nicole : Dji vos choüte, m~n-amoür...

Gaston : Di caractère, qiii est-c’qui vos rtchènez? Vos mame ou vos papa?

Nicole : Pouqwe c’qui vos m’dimandez coula?

Gaston Pou rén, pou rén, Nicole ....Mins tout lmin.me ... (us sortent par le côté)

Scene 15 : Rose, puis Robert puis le Curé

Rose : (venant du 2~ plan) Tens Eyu sont-Is passes m’cheür éyèt Gaston?
(elle va vers le fond)

Robert : (venant du 1~ plan avec un album photo) Ah! Rose... Mais oü ètais-tu
don? Je tai cherchée partout dans le magasin...

Rose (embarrassée) Ben écoute Robert I Je... Je... Je me suis rappelée en
dernière minute queje devais aller rechercher ma montre quej’avais portée
en reparation...

Robert : Ah oui Dis, Rose, les arracheurs de dents n’auraient pas change de
residence par hasard ?

Rose Que veux-tu dire?

Robert : Et bien figures-toi quen te cherchant dans le magasin, j~ai rencontré Albert,
le fils du Phorloger qui comme tu le sais a le méme age que moi et est un de
mes meilleurs copains quand je viens passer mes vacances ici au village; je
lui ai demandé s’il ne travaillait pas et tu sais ce qu~il ma répondu?

Rose : Non...

Robert : Que tous les lundis sont jours de fermeture chez lui Rose, pourquoi tu
joues a cache-cache avec moi?

Rose : Ecoute Robert; ne men veux pas, mais je suis un peu embarrassée
aujourdhui.

Robert : Pour quelle raison, si je ne suis pas trop curieux?

Rose : Bon, je vais t’expliquer Tu sais que Nicole et Gaston saiment bien et
voudraient se marier bientôt...
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Robert : Oh ! Commeje les envie! Je voudrais tant en faire autant I

Rose : Mais ii faut entendre que monsieur Antoine et mon pére &opposent a leur
union; enfin surtout monsieur Antoine

Robert : Parce qu’ils sont de partis politiques différents?

Rose : Voilà I Ooh ! Mais tu es intelligent pour un Français ! Alors, tout a
Pheure, us ont eu une petite discussion...

Robert : Oui Et us en sont méme venus au mains!

Rose (imitant Robert) Si tu sais tout, alors pourquoi veux-tu queje te raconte
he... Peuchère ! ... Qui Ca dit cela?

Robert Mon petit doigt ! (on entend du bruit ou une barrière qui grince)

Rose : (allant voir au fond) C’est monsieur le Curé; viens, nous irons discuter
dans le jardin. (us sortent par le côté)

Curé : (entre par le fond) Eh là? I gn-a pèrsone? (un temps) Enfin, achidons
nous insi... (auparavant, Robert aura laissé son album photo sur Ia table.
Celui-ci est rernarqué par le curé qui, aprés une hesitation louvre a la
premiere page. Son expression faciale indique une contemplation; même
admiration pour les quelques pages suivantes. Feuilletant encore lalbum et
arrivé aux dernières pages, son expression change du tout au tout. II
écarquille les yeux, tourne une page, se rengorge, tourne une page, regarde a
gauche, puis a droite, enlève ses lunettes, les essuie, remet ses lunettes et
examine Palbum de plus près. Ensuite, ii redépose l’album, enléve ses
lunettes, léve les eyux vers le ciel, pousse un soupir et ferme les yeux
comme s’il révait... A ce moment commence le ballet des bi-kinis)

Musigue B 2 - ballet -

Scene 16 : Curé et mayeflr

(les danseuses sortent très lentement ou pendant le noir et le curé reste seul révessant
toujours)

Mayeflr : (entrant du 1~ plan) Ah! Mossieü Pcuré, vos èstez là!

Curé : (sursautant, referme rapidernent lalbum) Oyi, MossieQ Imayeür, vos
m’avez fét aplé?

Mayeür : Oyi... Mins qwé cqui vos fèyiz là avou vos missél?

Curé : (embarrassé) Cest qui... Cest st-in album qui dj’é trouvé là su ltâbe.
C’est seür’mint da vos fiyou, savez, pac~qui dj’é véyu des fotos d’Marseille...

Mayeuir : Tens ! ... I n’mi l’ajamés moustré.. (ii veut le prendre)
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Curé : (plus rapide que Ic mayetir, ouvre raibum aux premieres pages) Wétez
mayeür, come cest Na ! Droci, c’est l’CglIje Notre-Darne (ii tourne une
page) Eyèt droci, c’est l’èglIje du Sacré-Cc~ur... Dji lèrconCs pac’qui dji C
stI quand dj’sCteus djon’ cure... (ii tourne encore une page) Droci, c’est
l’monumint des martyrs dè l’guere; cest Na endo mayeür. (ii tremble de
plus en plus en tenant l’alburn)

Mayeflr : Oyi . (ii veut le prendre) Donez-m’èl ène miyète, dji n’wès nén fort ben,
vos l’tènez trop waflt pour mi..

Curé (tient toujours l’album très solidement et tourne encore les pages) Et droci,
c’est I’pOrt Cest grand endo, mayeür; wétez droci les grands batias, les
grues. (ii referme rapidement l’album et enchamne) PouqwC c’qui vos
m’avez fét ap’ler, don MossieO l’mayeflr?

Mayeür : (sénervant) Vos-avez tout l’min.me ben l’timps,endo (ii lui arrache
l’album des mains) LCyez-m’ vIre çoulà; vos I’avez ben rwéti vous!

Curé (qui a très chaud, lui reprend lalbum et le depose sur la table) Chofltez,
Mossieür I’mayeflr, audjourdü dji ne nén l’timps; nos I’wét’rons in’ djoü si
vos v’lez ben... (il pousse le mayeOr vers le 1d plan)

Mayeâr : I m’chène qui vos avez ben tchaud, mi.. Enfin, vènez dins m’burau insi...
(ii sort 1~ plan)

Curé : (se signant) Jesus, Maria, qué n’afCre (ii sort ler plan)

Scene 17 Nicole, Rose, Gaston et Robert

Nicole : (a Rose) C’cOp-ci, nos èstons ben décidés; qu’is diy’nut c’qu’is voul’nut,
nos nos mariy’rons su lfén d’l’anéye ! Nos n’wét’rons pus après nulu!

Rose Vos-avez rézon Pus on r’wéte après les dgins êyèt pi èsse I gn-a
d’ayeurs ène dCvize qui dit: “Ben fCr Ct lèyi dire”

Gaston : C’est c’qui nos-alons fér! (a Robert) A partir d’aujourd’hui, on fera
comme bon nous semble et on laissera parler; qu’en dis-tu toi Robert?

Robert : Vous avez parfaitement raison; mais chez nous, on dit encore mieux:
“Bien faire et laisser nrc”

Rose : Naturellement, chez toi, on fait toujours mieux qu’aut’part! Marius de
Marseille va (elle fit)

Gaston : Etje crois bien que c’est vrai ça. Figunez-vous quej’ai un ami boxeur et ii
ma racontC qu’n jour ii était allé en competition a Marseille et il disait que
là-bas, ii est impossible de vaincre un type de Ia region.

Rose : Comment ça?

Gaston Et bien, du moment qu’iI s’agit dun marseillais, I’arbitre se montre d’une
partialité révoltante.

49



Robert : Ce sont des histoires.,.

Gaston Si le marseillais va au tapis, larbitre met une minute pour compterjusquà
dix et si cest Padversaire qui tombe, ii crie: un, deux, trois, quatre, cinq.
Et cinq, dix! (tous rient)

Robert Sacré Gaston, va! Sa morosité semble passée...

Nicole Etje suis bien contente.

Gaston : Dis Robert, tu habites Marseille yule?

Robert Yhabite au centre, oui; mais suis originaire de Lacgaz a plus ou moms cinq
kilomètres de Marseille.

Gaston : Lacgaz??

Robert Et oui, il y a une trentaine d’années, c’était un tout petit patelin qui
s~apppelait seulement Lac comme un lac. Un jour, on a trouvé du gaz a Lac
et depuis la municipalité a décidé dagrandir le nom; cest devenu Lacgaz;
entre-nous, c~est une chance quon y ait pas trouvé de la houiile, he!
(Gaston nt et les flues poussent des ‘~oh !)

Gaston Dites, vous n~avez pas fairn vous autres?

Robert : Je mangerais tout un cheval...

Rose : Moi, pas tout-à-fait mais quand même un bon morceau!

Gaston : Et bien comme aujourdhui, Nicole et moi on se fiance officiellement, je
vous paie a diner a Pauberge de la gare. Qu’est-ce que vous en dites?

Tous : Formidable,,,

Robert : En route

Chant 15 (finale)

(reprise du refrain du chant 14 plus une danse a laquelle on peutjoindre les
danseuses)

Tous Rions, chantons, amusons-nous
Laissons là tous les ennuis
Dansons, blaguons, réjouissons-nous
Vivons sans trop d’soucis
Rions, blaguons jovialement
Comme le font d~vrais amis
Dansons, chantons joyeusement
C’est Ia vie d’aujourd’hui.

FIN DU DEUXIEME ACTE
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ACTE Iii: Térrous a Marseilie

Scene 1: Mayeür, puis Rose, puis Matile

(Au lever du rideau, le mayeür commence le chant seul en scene)

Chant 16
Mayeür Ft via taieüre pus d~trwès samwin. nes

Qui dj~seus mètu en quaratin.ne
Ft çoulà d~di faute din galant
Cest st-on n~pout pus discouradjant
Dji sés ben qu~djé mes tort ètout
Mins ~n mi plét nén dleu léyI tout
Dji vous moustrer avou ardeür
Qui ~ci cest toudis mi l~mayeOr

Refrain
A Pcornune c~est mi qu~est mdsse
Quand dji pale i faut qu~on stéje
Cest come couia au consêy
Djvous qudroci ça füche parèy
Droci cest bran.mint pus deür
Quand cest qudji vous prinde ii dzeür
A iplace dawè di laspoy
Djé tout itimps n saqul su mvOye

MayeOr Trwès sarnwin.nes qui coula detire! Dji cornince a nawè mcompte!

Rose : (entrant du 1°~ plan) Vos pârlez tout seü asteOre papa?

MayeOr : Dji mva dvènu sot, 111k, Si couiâ deüre co longtimps

Rose Mins cest d’vos faute endo çouià

MayeQr Vos-aiez fér come les deüs-autes, vous asteOre??

Rose : Naturèl!mint endo (plus douce) Papa Pouqwd cqui vos Cstez si tièstü
Vos savez ben qui yèsse tièstü, cest st-in manque dintèiigence

Mayeür Eh ben Dijez tout dchüte qui dji seus st-ène bièsse!

Rose : Dji npous maO ddire çoulà, papa... Vos lsavez ben, endo... Mins
choOtez-m ène miyète, Va; Pouqwè cqui vos n’fèyez nén ap’ler mossieO
Antoine et vos-èsplikI paujèrmint avou ii. Ca freut tant pléjI a m’maman et
a Nicole...

MayeuIr Pacqui nmi plét nén... Via!

Rose : Pac’qui vos n’voulez nén! Vos nvouiez nén yin come Vaute fér PpremI
pas; sins compter quavou çoulà, via trwès samwin.nes qui vos èstez en
bisbroOye avou mmaman èyèt Nicole. Pou deOs partis politiques ècO! Ca
nnè vaut vrémint les pwènes?

MayeOr : Dji vos-e ddja dit di nnén vos-okuper d’coulà!
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Rose : Mins c~est pou ipes du rnwin.nâdje qui dji mènnokupe djusturnint

Mayeür : L’rnwin.nâdje cest come Ipolitique, ça finit toudis pa s’arindgI; a mwins
qu’i n!eflche ène dérnission, mins dji crwès qui droci nos nèstons nén cô là!

Rose : Dijez papa, n!est.ce nén ces djoüs-ci qu’i gn-a ène réuniyon spéciâle au
consèy’ comunal?

MayeQr : Si fét, rnfiye. Dji ne pus vèyu nulu di lopoziciyon èyèt Idate di vinrdi qui
vent aveut stI chwèzIye. Mins pouqwè c’qui vos mdimandez çoula, vous?

Rose : Pac’qui dji voureüs ben sawè cornint qu’ça s’passe

Mayeür : Ben, cest tout simpe, endo. Tous les-ans, a pau prés a Pmin.me date, on
réunit lconsèy’ et nos-invitons toutes les djins del comune a vnu nos dire çu
qui va et çu qui nva nén.

Rose : Et gn-a t-i bran. mint des djins a c’réuniyon-là?

Mayeür : Oh! Si dji m’souvens ben, Panéye passéye, nos èstIz n’cénquanténe.

Rose : Et naturèlmint, I gn-a des deQs partis?

Mayeür : Ben sür qu’oyi endo...

Rose : (hésitante) Dijez papa... Lcén qui par ègzimpe areut peü d’pârler divant
bran. mint des djins, est-cqui poureüt prinde éne petite cassette ousqu’i
Uareut enrégistré çu qul Ta a dire?

Mayeür : Hum! Coulà n&ajamés vèyu... Mins dji pinse qu’i gn-areiit pont
dproblin.mes... Pouqwe cô in cop?

Rose : Pacqui dji m’va aler avou ène cassette

MayeQr : (nen revenant pas) Di qwé? Si vos avez ène saqwè a dire, dijez-m’èl tout
dchüte, ca s’ra pus aujI; a mwins qui vos n’eüchiche in rproche a fér aus z-è
djins diopozition!

Rose : (coupant) Dji ne rén a vos d’mander et dji ne pont di rproches a fér aus z
è djins diopozition!

Mayeür : Adon, dji ncomprinds pus rén!

Rose : Vos cornpèrdrez, papa... pus taürd!

(A ce moment, Matile entre du ~ plan, très bien habillee; elle ne préte pas attention a son
man)

Matile : BondjoQ, mfiye...

Rose : BondjoO, maman... Eyu c’qui vos-alez si timpe au matin?

Matile Dji m’va passer l’djournéye due mcouzène Armande. Ele ma téléphone
ayèr qui s’fIye Odette aveut acoutchI din p’tit gamin.
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Rose : (étonnée) Tens, dji nd-è saveus rdn, mi Mins gn-a t-i in autobus qui va
su Chalerwè asteüre?

Matile : Dji ny va ndn en autobus... (appuyant) Gaston, 1~galant da Nicole m~y
rnwin. ne en vwdture! (elle jette un violent coup d’~il sur son man)

Rose : (de plus en plus étonnde) Ah! Bon...

Matile : Adon djusquà ttaleüre, m’fiye... Dji nvoureüs nén l’fér ratinde, cest st-in
si dgintI gârcon (elie sort par le fond)

Mayeür : (trds dnervé) Norn di...

Rose : (sévère) PAPA H

Mayeür : C’nest nén cô assez dgrognI et di npus fdr atinçiyon a mi dins mmaujône;
via qu’asteüre qu~on mfét passer pou in-inocint I Dji rn’va fér in tour au
djarddn pou mcalrner! (il sort par le côté)

Scene 2 : Rose et Nicole

Rose : (faisant mine de réfléchir) Dj’é cô vdyu Odette i gn-a d’çoulà saquants
samwin.nes et dji n!e rén rmârquer; dyu Pareüt-èle mètu? (Nicole entre du
1~ plan) Eyu c!qu~èle est st-èvôye nos mame?

Nicole : A Charierwd, vIre Ipètit gamin da Odette. (elie nt)

Rose : (riant aussi) Pouqwè toute c’comédIye-là? Eyu c~qui vos vlez d-è v’nu?

Nicole : M~maman enna s’saü d’viker d’ène maniydre pardye; die voureüt ben qui
rn’papa r’vénreüt a des rnèyeus sintimints. Dji m~dimande ben ç’qui Julie
dwèt pinser?

Rose : Julie na nén l’timps d1pinser... Ele a d’djà assez d’ouvrâtje insi avou
Tchofile et Hubert I

Nicole : Oyi, c’est lyre I gn-a des cops vos dirIz vire quèle pied ltièsse, l’paOv
feOme! Ayèr au gnOt au souper, ele a cô aporte les frites divant Vsoupe...

Rose Ah Cu qui larnoOr fdt fer Mins pou d-d ?vènu a m~mame, èyu cqu’èle
est st-èvôye?

Nicole : Fdr in p~tit tour dins l’vilâdje...

Rose : Mins pouqwè a-t-èle fdt crwdre ène minte a mpapa?

Nicole : Pac~qui rn’papa in.rne ben daler amon Armande,.. Ii in.me ben dbèrdeier
avou Djosèf, is sètind~nut si ben tous les deOs. C1est pou Pfdr züner qu’èle a
fet ça...

Rose : Et dji crwds qui ça a ben pris; mins dji pulse ben qu~on ariv’ra a rdn insi I

Nicole : Et comint faureut-i fér d’aprds vous?
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Rose Ben, dji Fe raconté a rn~rnaman laute djoü et èle nésteut nén fort dakôrd...
Come èle est st-èvOye pou in ptit timps, dji mva mete mprojet a execution.

Nicole : Mins qwè cqui vos-alez fér? Dji voureüs ben sawè...

Rose : Dji mva fér apler mossieü Antoine et dji mva les mete yin en face di
laute!

Nicole Ale ale ale, Rose! Fèyez toudis apler l’garde ètout pou Imète intrè les
deüs!

Rose : I gn-a nén pus dandjI din garde qui d~jendarme... (elle montre une musi
cassette a Nicole) Coulà sufira!

Nicole : Qwe cqui cest?

Rose Vos lwèyez ben, endo cheOr.. cest st-ène cassette... enregistréye. Eyét
c’pètite cassette-là, ça sra vos 11visa pou larnoOr. AsteOre dji m’va rtrouver
mi p’tit papa au djardén éyêt vous, quand l’garde vénra taleOre, vos li direz
qu9 vâye trouver mossieü Antoine pou Ii dire qui l’mayeür Pa fét apler!
(elle sort par le cOté)

Nicole Qwe cquèle va cO èmantchi-là pou ène afére? Enfin, nos virons ben...
L!monde ni saréte nén dtoürner... Cest st-insi...

Chant 17

Nicole Pouqwè faut-i fér tant dmistêres
Pou arindjI in mariâdje
Adon qutout est si simpe su l’tére
Pou fér in fOrt bon mwin.nädje
On est st-en train dtout compliquer
Cu qu’i gn-a dpus bia au monde
Deus djonès djins qui voulnut smariyer
Et qui &in.mnut sins pont donte

Refrain

Ca dwèt yèsse bia l’mariàdje
in djoO dji rn’raf?ye del viker
Ca dwèt yèsse bia Pmariâdje
C!est li gadje et ipromesse di sin.mer
Ca dwet yèsse bia Pmariâdje
Ene aventüre pou nnouvèle vIye
Ca dwèt yésse bia Pmariâdje
LvIye a deOs, tout ène folIye

Scene 3 : Nicole et Julie

Nicole (veut sortir au i~ plan, mais tombe nez-a-nez avec Julie qui porte un seau)
Oh! Eyu cqui vos-alez Julie?
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Julie Dji mva djusqu~au boutike mam~zèle. Vos maman rn1a dit dTer deüs taütes
pou bwére Vcafeü, mins i gn-a pupont dfarène!

Nicole : Et c~est dins-in saya quvos alez quér ça?

Julie le Mon dieü Dj!é pris in saya pou rnfilèt Dji crwès qu’pa mornint dji
pied Ptiêsse

Nicole : Cest l’amoQr Julie (en riant)

Julie : Téjez-vous Is vont ~ dvdnu sote ces deüs-là

Nicole Alez, Julie.. Donez-m coulà, dji m’va lrapôrter. Mins d1vant d~vos
èdaler, donez in p’tit cop dtbroflche droci, Si VOS v~lez ben...

Julie : Oyi, rnam!zèie. (elle prend une brosse qui était au préalable appuyée Sur le
mur du fond et comence a nettoyer) Dj’areus cô mieüs fét d’dire non fét a
tous les deüs. Dji crwês qu’insi, dj’areQs stI cô PUS tranquIye...

Scene 4 Julie, Hubert et Tchofule

Hubert : (entre délicatement par le fond et embrasse Julie dans le cou) Mes amours

Julie : (pousse un cri, se retourne vivement et iui administre un coup de brosse)
Ni vos gin nez nén surtout, VOUS

Hubert : Ben qwè, Julie? Nos n’fréquentons nén tous les deüs?

Julie : Halte, Savez là, mon ami Dji n’é cô rén dit

Hubert : Ben djustumint, I’cén qui n’dit rén, cest qui vout ben (a part en se frottant
oü Julie a frappé) Cest qu’èle a cô del force, léye

Julie : Vos-arindgez râde les aféres, vous?

Hubert : AsseOré çoulà Si râde dit, si râde fét avou mi,. Choütez éne miyète
Julie; nos-èstons dèdjà d’âdje tous les deüs; si nos n’nos dispétchons nén, nos
n~d-è profitrons james

Julie : Qwè cqui vos vlez dire, hon, vous? Dji ncomprinds nén,..

Hubert : (haussant la téte) I nTaut nén vos mete les pwints su les i seQrmint Dji
nrni lome nén Tchofile savez mi, dji ndOrs nén dsu pIds, Savez mi

Julie : CO in cOp, hake, savez là Dji nvous nén quon dIye du maü dTchofile!
Dji ses ben qu’i nva nén pus ion quon nèl tchoke, mins pou yèsse dginti
avou mi, i lest savez!

Hubert : (a part) Dginti èyèt bièsse (a Julie) Dji ndis pont dmaü dTchofiie endo
Julie, mins... Convnez tout lmin.me... qui... dji... seus st-in’aute Orne
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Julie : Oyi, vos dstez PUS entreprenant” come on dit Mins dji dwès vos dire qui
djin.me ben Tchofiie come ii est!

Hubert : (a part) I mchène quèle y tent tout imin.me a cn-inocint-ià! (a Julie)
Est-cqui dji duvreus comprinde qui dji seus mètu en “rézerve11? (haussant
le ton) Pacqui ça nprindra nén couià avou mi Oh Non fét çoulà!

Julie I nfautnén vos tourminter pou ça Hubert, mins rconchez quand min.me
quil a ène qualite qui vos navez nén...

Hubert : Dji voureus ben sawd Pquén.ne..

Julie : I niuve nén icoüde Si souvint quvous

Hubert : Ah ! Mins dji fés in-èfôrt di timps-in timps, savez ! (il regarde sa montre)
Tènez, audjourdâ, via cazi dij eüres et dm1 et dji ne cô rén bu ! Cest
señlmint quand dji pane bran.mint... (ii passe sa langue sur ses ièvres)
come pou imomint, adon djé ène linwe come in tchausse-pIds

Julie : Cu qui vout dire qui vos-alez tchèr là si dji nvos apôrte nén tout dchüte in
bon vére?

Hubert : (avec un fire gras) Vos compèrdez tout dchüte, vous, Julie.. Cest st-ène
mèdcine wèyez, çoulà, pour mi

Julie Dji comprinds.. Dji mva vos quér çoulà, mins vos narez quydne, savez!

Hubert : Dabôrd qui cest st-ène grande assez! (Julie Sort 2~ plan) Dji nareus
james pinsé qu’ele tèneut tant a Tchoffle. Cest drole tout lmin.me ène
feflme enfin, nos virons ben (a ce moment, on entend en coulisse la voix
de Tchofile: “Pou qui est-c’ lboutêye di pèquet ?) Ah Ca y est, via
landj’ gardien (Julie entre du 2et~ plan avec une bouteille et deux gobelets
en plastique; Tchofile suit) Bondjoü, savez camarâde

Ichofile : Dji nseus nén camaräde avou vous!

Julie (tendant un gobelet a Hubert) Dj’é pris des goblets dpiastique; cest
panèye, endo?

Hubert (tout content) Oyi, endo m’pètite Julie.,. Cu qui compte, cest cqui vos
alez mete didins! Mins donez-m in deuzième, alez!

Julie Oh ! Mins Tchofile ni bwét nén savez ii, endo Tchofile?

Tchofile Non fét, dji nseus nén ène sôléye, mi

Hubert Oh ! Mins cn!est nén pou Tchofile, savez... Cest peü qui ipremi ni sreut
trâwé wéyez... (Julie donne un deuxième gobelet que Hubert embolte dans
le premier; elle commence a verser et Hubert pousse sur la bouteille de
maniére a se verser une bonne rasade; ii le respire et va le mettre sous le nez
de Tchofile qui sen écarte immédiatement) Cest si bon, Tchofile, çoulà...
Ca ravigote!

Tchofile : Boudjez-vous, avou vos pèquèt, vos nèstez quin charlatan
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Hubert Cornint? Vos m1insujtez dins l~exercice di mes fonctions? (ii bolt) Est
c~qui vos savez ben qul vos n’pouvez nén insulter in-âme qua su ltièsse in
képi d~gârde-champéte, Cest ii iwé çoulâ! (ii boit le restant) Cest qui dji
seus st-en drwdt d’vos dressI in procès-verbal, savez!

Tchofile (Se fâchant) Si vos-èstez in-âme, r’tirez vos képi et nos réguéProns nos
compte d’ôme a. âme!

Julie Alez, vous deQs ! Vos n~d-alez nén cô rataquer! (Hubert enlève son képi)

Tchofile : Cest qui dji vos lcop’reüs è quate èyèt su i’long ècâ ! (ii avance sur
Hubert qui sen écarte en remettant son képi)

Hubert : Tout doü, tout doll lami; nos d’vons nos-èspliker dabôrd

Tchofile Et ben èsplikons-nous insi..

Chant 18
Tchofile Vos stez in cachell drnizères

Et in farnells charlatan
Dji seus ètout titulére
Si vos èstez prétindant

Hubert Pourtant valet carnarâde
I faut compter avou mi
Maugre qudjé ène léde façade
Dji n’mi lés nén dju insi

Julie Vsavez pourtant ben
Qui dji nsareus nén
Prinde dells galopins
Ci nest nén urnin

Tchofile Mavez pourtant dit
Nén pus Ion qulundi
Qui djêsteus lpremI
A vzawè conqui

Hubert Si djseus rnin.rne deuzième
Pou yèsse sellr quèle m’in.rne
Djiré fét nneuvin.ne
Tout près dSainte Madlin.ne

Julie Cholltez-rn tous les dells
Ci nest nén famells
Vos stez des pénells
Ben trop fart fougells

Tchofile DjvoureiIs ben sawè
Eyu cqui sènnè
Si cest mi lin.mé
Ou ben 1disgouste
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Hubert Pour mpaürt dji dire
Pou yèsse ben compièt
Qui djseus pus cadet
Qui vos gros bènèt

Tchofile Et mi dji dire
Qui c~pid dcabarèt
West quin vi led luskèt
Qu~est toudis pun d’pèkèt

Julie N’brèyez nén insi
Choütez dji mva sayl
Et pwIs pou nn’è fini
Djseus en train d’réfléchI
Pou nTér pont d’tracas
Et pont d’imbaras
Des deüs candidats
Dj prindré Pcélibat

(Le chant sera suivi dune danse comique interprëtée plutôt en mime oü lon verrait
les deux hommes chacun a leur tour supplier Julie de les accepter comme époux et puis un
semblant de bagarre oü le garde enléverait son képi et Tchofile frapperait et puis Hubert
remettrait son képi en prétextant quil est lautorité supreme quon ne peut maltraiter)

Julie : Astëure, c’est fini; dji n!vous pus des discussions et des margâyes inte di
vos-defls

Tchofile •~M~ins Julie, dj!èsteus l’premI! Si cléd mourgagnéus-là n~èsteut nén vnu
droci, nos-arIs fét in bon mwin.nâdje nous-deüs...

Julie : C!est lyre, Tchofile... Mins si vous, vos-avIz sti ène miyète pus rèvèyI
dins vos djon timps, ç~areut candjI bran. mint des-aféres et si i n!saveut nén
prézinter in deuzième, et ben vos déclaraciyon, vos larIz fete su vos let
d~môrt!

Hubert : (enlevant son képi, chantonne moqueur) Et là, i m~chène quil est trop
taürd!

Tchofile : (ffiché, avance sur Hubert qui remet son képi et se détourne) On nvos-a
rén d’mandé, a vous!

Hubert (criant aussi) Tout doüs lami ! Vos savez ben qui vos n’pouvez bouchI su
les autorités! (en montrant son kepi)

Scene 5 Les méme plus Nicole

Nicole (entrant du 1’~ plan) Qui est-ce qui crIye insi droci? (a Julie) Comint
Julie, vos èstez toudis là? Est-c’qui vos n’duvIz nén d-aler au boutike? Ni
roubliyez nén qui taleüre Gaston vénra bwére Pcafeü avou nous-autes et qui
vos d’vez cô fér deüs tafltes!

Julie : Dj’I va tout d’chüte, marn~zele; dji va quér m’filét ! (elle sort au 1~ plan)
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Nicole Quant a vous Hubert, vos-irez dire a mossieü Antoine qui mpapa Pa fët
ap’ié!

Hubert : (étonné) Dire a... mosieü Antoine... qui... qui lmayeür, ia...

Nicole (achevant) Fét ap’lé, oyi... Qwe c~qu’i gn-a dsi tèripe a çoulã?

Hubert : Rén mam’zèle... Rén! (Julie rentre du ~ er plan avec un sac a provisions)
Ben, nos frons in boukèt dvôye èchène insi Julie... (regardant Tchofile)
Vos v’nez mpêtite Julie ?... (enjetant un regard sur Ichofile) Vênez Julie,
dji m’va djouwer avou... vos pids (ils sortent par le fond)

Nicole Vous, Tchofile, vos m’irez quer in d~mi saya d’eüwe a l’goutiyere pou mete
les fleürs qui dji m’va aler côper... (elle sort par le côté)

Tchofile : Oyi, mam~zéle... (ii monte au fond et regarde du côté oü Julie et Hubert
sont sortis)

Scene 6 : Tchofile et Hubert

(Robert apparaIt au 1~~r plan et regarde Tchofile parlant tout seul)

Tchofile : Vaurén quil est! Mins dji vos-aré Ben seür qui dji vos-aré I ... Mins
comint??

Robert Tu parles tout seul Théophile?

Tchoflle : Oui, oui, je parle tout seul... Mais c’est a celui-lã quej!en ai; viens voir...

Robert : (regarde et entre dans le jeu) Au garde-champêtre? Mais quest-ce quil
tas fait?

Tchofile 1 vient toujours ici pour tofirniquer autour de Julie, hin, celui-là

Robert : Cet pas défendu peuchére I Elle est toujours 11jeune file que je sache;
enfin pas mariée quoi...

Tchofile : Oui, cest vrai; mais i na pas bsoin de vnir courir sur mes avoines; I nen a
des autes que Julie sans doute...

Robert Je ne saisis pas trés bien ce que tu veux dire Théophile... Explique-toi
donc plus clairement

Tchofile : Et ben voilà! Moi, jaime bien Julie depuis toujours, mais lui aussi, i dit
quil laime aussi,mais pas depuis si longtemps que moi I Alors je suis
Ipremier hin

Robert AhI Je comprends... Tu esjaloux. Tu Ia voudrais bien pour toi tout seul.
Cest cela que tu veux?

Tchofile : Ben oui I Cest jusse, hin?
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Robert (rCfléchissant un peu) Tu sais ce qu~i1 faudrait faire? 11 faudrait lui faire
une farce...

Tchofile Oui, oui... Ca, cest une idée Mais cornent alez?

Robert : Une idée? Maisje crois quej’en tiens une peuchêre

Tchofile : Pacqui faudra payer quéquchose?

Robert Mais non! Qui te pane de payer? Dis-moi Thdophile; ii vient souvent
ici, notre ami Hubert?

Tchofile : Tous lesjours hin toi; ii apporte des papiers au mayeür pour les faire
signer...

Robert : Et bien voici ce que tu vas faire. Quand ii sera entré dans le bureau de
parrain, tu iras fermer Ia grande barrière du portail d’entrée et tu conserveras
la clé dans ta poche. Alors tu iras détacher le chien. Quand ii s’apercevra
que la barrière est fermée, ii fera demi-tour et voudra retourner par le petit
sentier. Ii passera donc par ici et puis par là oü se trouve le chien.., He
he... A ce moment, toi tu iras réouvrir la barrière et tu sortiras. Et ainsi ni
vu, ni connu. (Robert expliquait ceci en faisant tous les gestes dailées et de
venues)

Tchofile : (tout content) Ca, c’est une bonne idée ! Merci sé-tu Robert ! A tantôt!
(ii sort au 2eme plan)

Scene 7; Robert, puis le curé, puis le rnayeflr

Robert : Je crois quon va bien rire ! (ii veut sortir par le fond et tombe nez-a-nez
avec le curé) Bien bonjour, monsieur le curé... Entrez, je vous en prie. La
sante est toujours bonne?

Curé : Excellente. Merci Robert. Ton parrain n’est pas là?

Robert : Je sais pas oü ii est, monsieur le Curé ! Ah ! Le voici qui vient justement
du jardin. Ii prenait une bonne pinte d’air sans doute!

Mayeür (entrant du côté) Bondjoü mossieü 1curé,bonjour Robert...

Curé : (lui serrant la main) Bondjoü mossieü l~mayeür...

Robert : Parrain, tu nas pas vu mes cousines

Mayeür Elles sont dans le jardin.

Robert : Alors, je men vais les trouver. A tout a Pheure ! (ii sort par le côté)

Scene 8 le curé et le mayefir

Curé Et qué nouvèle, mossiefl l’mayeür dispus qu’on n’&a pus vèyu?

Mayeür : Oh! Ben ça va endo mossieü icuré. Mins achIdez-vous, endo...
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Curé : C~est toudis pléjI di pouvwër hester 25 ans di boQneQr, endo mossieQ
Vmayeflr... et trwès samwin.nes, dji d-aleus 1’roubllyI, mi

Mayeür Et trwCs samwin.nes, vos i~avez dit H

Curé Dji vos citeñs cô come ègzimpe laute djoü divant dji n’sés qui et dji dijefls
qui vos-êstIz yin des méyeüs mwin.nâdje du vilâdje.. Vos-avez des
bravès-èfants et éne si dgintIye feüme, endo mayeür?

Mayehr : Coulâ, cest lyre! (ceci dit en riant jaune)

Curé On wet lboflneür qui rglatIt su svizãdje a cfeüme-là. Tènez, en vnant
droci, dji naveus pupont dtoubac et djé passé pa Inouvia magasin tout prés
del gâre pou nnachter et ben éle èsteut atabléye là avou saquants feQmes
du vilâdje quéles buvIz éne jate di cafeü. Et vos feüme, èle riyeüt, éle
riyeüt ! Et djaveus bon del vIre rire.. Ele a lér si eüreüze...

Mayeür : Vos-avez veyu mfeüme a Icafétéria du nouvia magasin avez dit?

Curé Vos-avez lér tout èwaré, mayeür?

Mayeür : Oyi çoulà! Heu. non fét, dji msouvéns asteüre.. Oyi, Rose ma dit
quèle èsteut st-évôye fét des coüzes...

Curé Julie nest nén malâde?

Mayeür : Qué nidéye don vous, mossieü Icuré!

Curé Dji vos dmande çoulà pacqui cest souvint lèye qui fét les coüzes; dji lé
ddjà vèyüe pus din cop!

Mayeür (embarrassé) On ara sOrmint candjI les-abutüdes; vos savez, endo... ces
feümes-l a...

Curé : Oyi, dji sés... Dji seus v’nu pou vos dmander in ptit pléjI, rnayeOr..

Mayeür Si cest possIpe, dji vous ben, endo mossieü Pcuré...

Curé : Lsamwin.ne passéye, mcheür quest st-au Canada,ma téléphone qui sn
Ome aveut yeü in-akcidint dauto.

MayeQr : Rén dgrâve djêspère ?...

Curé : 11 a tout lmin.me les deus djambes casséyes

MayeOr : Cest pou vos dire qui tout Imonde a ses maleOrs éyét Icén qui n’les-a nén
les ratind dist-on!

Curé C’est vré, tout l’monde pOrte scrwè come on dit ! naturèlmint, i gn-a des
pus pézantes les eunes qui les autes... Mossiefl lmayeür, i gn-a mtéléphone
quest st-en rak dispus au matin éyèt lpléjI qui dji vourefls ben, cest di
mchièrvü du vot pou téléphoner a mcheür.
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Mayeür : Dji vos-è priye, mossieü Pcuré, Ptéiéphone est dins rn~bureau; vos con~chez
Pvôye, endo?

Curé Merci mossieü Pmayeür. Ca pout direr iongtimps, savez, PCanada n~est
nén a deüs pas. (ii sort au 1~ plan)

Mayeür : (suivant la sortie) Fèyez come a vos majône. (seul, ii réfléchit) Qwè c~qui
crest dca pou ène èmantchi~re? Ele dit quèle va a Chalerwè et èle est a
l’cafétéria. Dji crwes qui c’côp-ci, dji m’va d~vènu sot... (ii sort au 1’~ plan)

Scene 9 : Rose et Robert

Rose : (vient du côté suivie de Robert) Mais Robert, je te l’ai déjà dit; pourquoi
persistes-tu? Nous sommes de bons camarades, restons-en là situ veux!

Robert : Rose, je veux ëtre pour toi autre chose quun bon camarade. (ii se
rapproche) Je voudrais te dire...

Rose : (&en écarte parjeu) Tu vas encore dire des bétises. Et puis, tu sais bien ce
que je pense. (souriante) Tu es marseillais

Robert : (revenant a elle) Rose! Quand je te parler d~amour, je suis sincere, tu
sais.,. Oh! Rose, situ savais comme tu me plais. Ecoute...

Chant 19
Robert Je pense a toi nuit etjour

O belle Rose de mon c~ur
Je vais t!le dire sans detour
Tu esjolie comme une fleur
Si tu savais comme je taime
Tu ne peux pas fl~imaginer
T’es pour rnoi comme de Ia crème
Aprés un bon diner

Refrain

Si tu savais
Comme tu me plais
O Rose
Tu es charmante
Méme envoñtante
O Rose
Situ savais
Ce que j’voudrais
BeV Rose
C’est d’faire de toi
Dans quelques mois
Chère Rose
Devant la loi (arrét)
Ma femme a rnoi (arrét)
Ma femme a moi
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Rose : (avec malice) C’est très bien tout cela. Ecoute, Robert, je vais y réfléchir
sérieusement etje te donnerai ma réponse dans quelque temps...

Robert : Merci Rose. Mais ne tarde pas trop; n’oublie pas que je retourne a
Marseille dimanche prochain et dirnanche c’est dans trois petits jours...

Rose : Cest promis. Donc, si j’ai bien compris...

Chant 20
Rose Si je comprends trés cher cousin

C’est une declaration
J’espère qu’elle est sincere au moms
Ou bien gare a toi si non
J’aurais cependant préféré
Un bray’ gars de la region
Mais si ça va je voudrais essayer
De t’apprendre le wal ion

Refrain

Toi tu voudrais
Et tu le sais
Trés cher Robert
Etre autre chose
Pour ta chére Rose
Cousin Robert
Qu’un bon ami
Ca tu las dit
Robert,Robert
Faire de moi
Dans quelques mois
Petit Robert
Devant Ia loi (arrêt)
Ta femme a toi (arrét)
Ta femme a toi

(reprise d’unrefrain dansé tendrement avec reprise chantée de Ia dernièr de ligne:
“Ta femme a toi” pour Rose et “ma femme a. moi” pour Robert)

(apres Ia danse, on entend le chien qui aboie et on distingue Ia tête de Gaston a.
i’entrée du 2eme plan; ii nose entrer)

Scene 10 : Rose,Robert, Gaton puis Nicole

Gaston : Rose... Rose... Bondjoü, savez. Vos savez èyu c’qu’éle est Nicole?

Rose : Qwè gn-a t-i? Intrez, endo Gaston... Mins i gn-a l’feü dins l’vilâdje?

Gaston : (très nenveux) Non fét, mins i gn-a Hubert qui vent di v’nu dire àm’papa
qui l’mayeflr la fét ap’ler!

Rose : Et c’est çoulà qui vos met dins-in état parèy’?
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Nicole : (entrant du côté) Comint, Gaston, vos èstez ddjà là? Mins c’n’est nén pou
din.ner savez qui dji vos-é invite cest pou bwêre l’cafeü

Gaston : Nicole, si vos savIz c’qui nos-arife!

Nicole : Di qwè? Qwè c’qui s’passe?

Gaston : M’papa va v’nu droci

Nicole : (a part) Djusquasteüre, ca route..

Robert : Mais qu!est~cqui se passe encore? Je ne pige rien.

Rose : Cest un peu long ~ texpliquer maintenant; je sais bien que tu es marseillais
et que donc tu comprends vite, mais on na plus le temps! (a Gaston)
Cn’est nén m’papa qua fét ap~ler Ivote, cest mi

Gaston : (panique) Di qwè? Mins qwè cqui c’est dca pou ène afére? (a Nicole)
Esplikez-m coulà vous Nicole...

Rose Come di véns d’él dire a Robert, ii est trop taürd pou èspliker qwè qui
&füche! Vos père va ben v’nu?

Gaston : I saprèsteüt Mi quand dj’é veyu coulà, dj’é râde akouru droci pou yèsse
droci divant li

Rose : (flére et se frottant les mains) Adon, i n’sareüt pus taürdjI I Vènez tértous,
nos-irons nos catchI a l’intrdye du djardén

Gaston : Oyi, mins qwè c’qui va spasser?

Nicole : Dji n’é sés cô rén Vénez, nos virons ben,..

Robert : Et moi?

Rose : Viens aussi hin toi (elle le tire et ils sortent tous par le côté)

Scene 11 : Antoine, puis le mayeâr, puis Rose

(après un temps, Antoine entre par le fond, lair ifiché)

Antoine : Dji mdimande ben ç’qui poureut awe a m’dire (ii tousse pour sannoncer)
Mins qwè cqui fét? Pouqwè c’qui n~est nén droci pou mratinde ? (ii
marche de long en large) Dji n’ratindré nén longtimps I (il frappe a Ta
porte) Mins est-c’qui va v’nu oyi ou non? (ii revient au centre)

Mayeür (entrant du 1 er plan, un peu gene) Hum... hum (trèS séchement)
BondjouI!

Antoine : (ne le regardant pas et encore plus séchement) Bondjoü I (un temps)
Vos... Vos mavez fét apier?
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Mayeür (tous deux face public, nosant pas se regarder) Mi?... Non fét! Pouqwe
coulà?

Antoine (ici, un vrai dialogue commence) Adon, qwè cqui çoulâ vout dire?
Ugarde vent di v’nu a Pmaujône rndire qui vos mavIz fét apier,,,

Mayeür : Dji n’érén dit d’coula, mi

Antoine Mayeür, dji n!in.me nén bran.mint ces-afêres-là, mi ! Dji mèva, mins dji
voureüs ben qui çoulâ narive pus (ii veut sortir par le fond)

Rose (entrant du côté) Muniite Si VOUS plét mossieü Antoine ! Cest mi qui vos
a fét apler

Antoine : Mam’zèle, si VOS savIz çu qu’c’est d!yesse onéte, vos d’vrIz sawè qui cest
st-a vous di vos deplacer; vos èstez pus djon.ne qui mi

Rose :~ Toutes mes eskuses mossieü Antoine, mins cèsteut surtout pous vos-awè
droci tous les deüs et choflter çu qui dj’é a vos dire!

Mayeür : Rose! Di qwè cqui vos vos rnèlez?

Antoine : Di ç’qui nh r’garde nén come tous les djon.nes d’audjourdü ! A
~c~est mi qui...

Rose (le coupant) A vos maujône, c’est come droci vos èstez en bisbroüye
avou vos fi pac’qu~i wet voltI ène brave cournère! (les deux hommes
veulent réphiquer le doigt en lair, mais Rose continue) Et vos l’savez,
mossiefl Antoine qui Nicole est est-ène brave djon!fIye come vous, papa, vos
savez qui Gaston est st-in dginti gârcon!

Mayeür : Dji vos-é ddjà dit di nnén vos-okuper d’coulà!

Antoine : Cest vré ! Dji qwè c’qui vos vos mèlez, vous? Vos èstez bran.mint trop
djon.ne pou pârler insi!

Rose Dji vous fér PboüneQr di m’cheür et du dginti gayârd qu’èle va mariyer su
Pfén d’lanéye!

Les deux hommes : JAMES ! (ii se regardent) JAMES

Rose : (calme) Si fét, si fdt ! lJdate est d’djà r’ténüwe ! Vos n’èstez nén contints
endo quon n’vos choüte nén! Vos n~éstez nén mèchants pourtant...
seülrnint tiêstüs come des baudéts! Et vos-avez pen des” qu’ènn’è dira t
on. .“ Vos ètez en train d’fér passer l’intérêt d’vos parti divant l’intérët dvos
famIye, si on pout ap’ler ça d’l’intérêt enfin! Cu qui dji vos d’mande a tous
les deüs, c’est d’réfléchI come i faut dins vos tièsse et dji seus seüre qu’après,
ca s’ra d’bon keür qui vos direz “oyi” a c’mariâdje-là...

Antoine : (directement) Mi dj’é di “non fét” et asteüre dji dis cô toudis “non fét” et
d’mwin et après, ca s’ra cô toudis “non fdt”

Rose (précieuse) Et ben pusqui c’est st-insi, dji m’va aher djusqu’au coron...
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Mayeür Qwê c~qui vos v~lez dire?

Rose : Tout simplumint couci.,. Vos vos rap’lez tous les dells çu qui vos avez dit
Plèdrnwin d’èl fièsse du rnayeQr?

Mayellr Qwè c’qui vos-alez cô inventer vous?

Antoine : Ene minte di pus, ben seür

Rose : Non fét... Nén ène minte mins des vrèyes qui vos conchez tous les
dells... Vos vos-avez disputes tous les dells?

Mayellr : A pwène saquants ptits mots..

Rose : .. Et des grandès phrâzes, des-af&es qui les élèctellrs ni duvrIz nén
.......

Antoine : Si vosdijez 1~min.rne, on nvos crwéra nén dpus

Rose : Dji n’aré nen dandjI di I’dire; dji n’aré qu~ã prinde çouci, cest st-ène
cassette enrégistréye, dji l’mètré là-d’dins et dji n’aré qua ifér tollrner (en
exhibant son radio-cassette)

Antoine Vos-avez enregistré tout c!qui nos-avons dit, petite gârce qui vos-èstez

Mayellr : (allant pour la prendre) Vos-alez m’doner ça tout dchllte, astellre!

Rose : (en séchappant) Non fét, papa, vos nTarez nén Nén astellre toudis...
Mins si vos donez vos consint’mints au mariâdje da Nicole et da Gaston, dji
vos prornèts del brlller pad’vant vous-autes! Si vos n’voulez nén, vinrdi a
wit ellres au gnllt, dj’iré avou ça a lréuniyon spéciâle du consèy comunâl.
Astellre Iballon est dvos costé! Cest st-a vous autes a chwèzI! Djusquà
ttalellre... Et arindgez-vous ben (elle sort par le côté)

Les deux hommes : Mins... Mins... Vènez droci!

Scene 12 : Le mayellr et Antoine

Antoine : Est-èle capâbe di fér çu quèle dit?

Mayellr : Cest tout-ã-fét smame! Ele ni rcule divant rén ! Ele est brave mins
quand èle a ène idéye dins itiesse, èle ni la nén... non fét çoulà!

Antoine : Et ben, nos èstons tous les dells dins des bias draps!

Mayellr : Cest vos d~ez, mossiell Antoine

Antoine : I faureut sayI dli prinde dju des mwins?

Mayellr : Ca nsra nén aujI, crwèyez-m

Antoine : Pacqui vos navez pont dautorité enfin!
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Mayeür : Dji rnapèrcwès qui vos nnavez nén d’pus qui ml

Antoine : Comint couià?

Mayeür : Dji seus seür qui dispus nos discussion, vos avez disfindu a vos 11 di v~nu
droci?

Antoine : Ben seür çoulà et pouqwè?

Mayeuir : Et ben, a Pplace di vnu frdkenter come tout Pmonde deüs cops pa
samwinne, ii èsteut droci tous les djoOs

Antoine : C’èsteut a vous d~èl mete a iOche!

Mayeflr : Pus aujI a dire qu’à fér! Dj’èsteus minoritére mi droci I

Antoine (un peu plus détendu et souri ant jaune) Come nous-autes au consèy!
comunâl?

MayeOr : Pi qucoulà pacqui là su set, vos èstez cô vous-trwès, mins droci, mi,
djèsteus tout seü!

Antoine : Comint? Tout lmonde est conte di vous droci? Minme vos feflme?

Mayeür : Oyi, mossieü Antoine, léye cO p1 qules-autes! Nos èstons batus, mossieO
Antoine!

Antoine Comint coulà. ‘nos ?

Mayeflr Is sont zèls quate conte di nous-deOs!

Antoine (réfléchissant) Cest lyre... (ii regarde encore une fois le mayeür
mécharnment) Dji crwès qui faara ben ceder! La loi du plus fort est
toujours meilleure... Mins qwè cqui nos-alons dire aus zélècteflrs?

Mayeür : Is naront qua comprinde, mossiefl Antoine, pac’qui gn-a pont davance
daler conte lamour. Min.me Ipolitique ni sareut rdn fér!

Antoine (faisant le premier pas et tendant Ia main) Vos-avez rézon, mossiefl
lmayeür. Et pou in cOp, sins discussions, nos èstons dakOrd tous les deüs!

Chant 21 (niéme musique que le chant 12 mais jouée plus lentement)

Antoine Mossiefl imayeür
Vos èstez a lwaüteür
Et dji vos ldjeüre
Méritez les-oneOrs

Mayeür IVlossiefl léchvin
Vos èstez in maim
Djèi dis souvint
A lplupärt di mes djins
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Antoine Mossied irnayeür
Vos avez d~è1 valeuur
Pou nos boflneür
Fyez in bon sénateQr

Mayeür Mossieü l~éch~vin
Gn-a dèdjà iongtimps
Qui dj’vos ratins
Pou bwêre in vëre di yin

Antoine Mossieü l’mayeür
Faureüt sayI d1pinser
Au djoü et l’eüre
Qu’nos-alons les mariyer

Mayeür IVlossieQ 1échvin
Là-d’sus dji lèyré fét
Les braves djins
Qui dj~é a mes costés

Antoine En ratindant
Ci grand évèn~mint-là
Tout wèspiyant
Nos wét’rons tout couià

Mayeür Vos stez bon père
Endo rnossieü Antoine
Ben seür gn-a were
Qui d~arIt fér in drâme

(les deux dernières strophes sont jouées par i’orchestre; le mayeür et
l’échevin effectuent pendant ce temps quelques petits pas dansants et sortent joyeusement
bras dessus bras dessous)

Scene 13 : Rose, Nicole, Gaston et Robert

(tous rentrent joyeusement du côté)

Rose : Et ben, dj!areus pinsd qui careut stI pus rnalaujI quçoulà, mi.. Mins is
ont cô stI dboüne crwèyance..

Nicole Comint ça d’boüne crwèyance? Cnest nén vré cqui vos-avez raconté?

Rose Ben seür qui non Cest st-ène cassette qui Robert a enregistré au bal i gn
a trwès samwin.nes... (elle ne)

Robert : Mais qu’est-c~qui se passe? J’ai compris certaines choses, mais pas tout

Gaston En tout cas, c’est vraiment une bonne idée... Ecoute...

Rose : (coupant) Vos pèrrnètez? Come cest mi 1auteür di cnafere-ci, dji mva ii
éspiikI! (a Robert) Uautre jour, monsieur Antoine et mon père ont eu une
petite discussion rapport a ces deux lascars-là.
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Robert : Ca, je le savais deja

Rose : Aiors, voici Ia suite. (a Gaston et a Nicole qui sembrassaient) Hela vous
deüs! Vos plez choUtez etout!. Pendant cette discussion, us se sont dit
des choses que les gens, ou pour mieux dire les électeurs, ne devraient pas
savoir. Moi je leur ai fäit croire que je les avais enregistrds et que s’ils
s’opposaient encore au manage de Nicole et de Gaston, je rendrais toutes ces
paroles publiques au prchain conseil communal.

Robert : Mais c~est du chantage!

Rose A Marseille, c~est peut-être du chantage, mais ici, cela &appeiie de Ia
reussite

Nicole : i~n tout cas pou nous-autes, c’est st-dne réyusite, endo Gaston? (ils
sembrassent)

Rose : bt bien voil~! lout semble s’arranger ainsi. Oh! Nicole, (Rose apercoit
par le fOnd les danseuses) v’là djustumint nos camarades, nos alons lyeÜ
dire qui tout sarindge pou vous deüs.., Come èles ont Iérjwèyeüzes...

Musigue 133 - ballet -

Rose : Bon, asteüre, I faureut ben daler vire çu qules deüs-autes fêynut... Is sont
nnnn Rae #1 k nra +n +00 Ice t,,o a roe Rn +0 00 0 me ran tine Ic ‘t / one
‘..‘U1JUtJii~3 iJ.1 U Vt ~1~≠ L%.JL.fl’~3 1%d0 I11~y ~U0%s0 tJtJt4t~sj? ~0 31110 1 i~11 lItiO I~.çy I V 1~110

avec moi, Robert. (aux danseuses) Et vous-autes dtout, vénez (Rose,
Robert et les danseuses sortent au i~ plan)

Scene 14 Nicole, Gaston puis Robert

Gaston : Mpètite Nicole ! Et ben via éne bodne nouvèle... Nos-alons enfIn
pouvwêr nos mariyer avou lconsintmint da tout Pmonde!

Nicole : Oyi, Gaston, dji seus si contèn.ne qui tout s’anindge... Dji crwds qui dji
poureüs gangni Igros lot, et ben dji nsreus nén pus eureüze. Dji vos laveus
dit qui tous les-ómes politiques candjnut souvint davis!

Gaston : Cest vré, Nicole... (ils &embrassent) Ben râde m’pdtite feüme...

Chant 22 i

Nicole ln.mer, dist-on souvint
Cest soufru, cest viker
Mins li préssintimint
Ni m’aveut nén trompé
Djaveus ben dins l’ideye
Qui coula sarindgreut
Chüre rncheür, ses conseys
Li rmêde pou yèsse eureüs
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Refrain

L~amour, Ii qu~est lpus fort di tout
Fét tojirner l’tidsse
Nos keürs bafnut a dvdnu fou
Rén qu~pou in djêsse
Nén dandjI d’awè ipèrmission
Cest Ii qu~est lmdsse
Quand cest Ppètit dieO Cupidon
Vout d~éi djon.nésse

2~hI~ voix

Cest vré quil est Ipus fOrt dist-on
Les caresses, di nos djon.n~sse
Tout prés dli djètinds &keOr toker
Sins tchérjamés
Li pus grand des boOneürs
Cest Pdoucedr
Su Itdre lamoOr est ben IseOl mdsse
Qui met a Pfidsse

Nicole nos nos-in,mons
Gn-a t-i rén dpus troublant?
Rãde nos nos rnariyrons
Could fet, nos-irons
A Marsejile fér nos toOr
Profitant des pléjIs
Vikant di nos namoÜr
Roubliyant nos soucis

Gaston

(un refrain avec 2~ voix et danse)

Robert (entrant du 1~ plan) Je vous ai vus. Jétais là depuis un petit moment..,
(ii marche lair inquiet)

Nicole Quas-tu Robert? Tu as Pair maiheureux,,, Cest parce que tu retournes
dimanche?

Robert Un peu cela et beaucoup dautres choses..,

Gaston Je ne comprends pas... Expliques-toi,,,

Robert Et bien voilà, Plus dune fOis déjà, jai avoué ma flamme a Rose, mais elle
ne prend pas mes declarations au sérieux.

Nicole : (ironique~ Je Ia comprends. lu sais, les ddclarations dun marseillais,,,

Robert : (un peu vexé) Toi aussi Mais tous les marseillais sont des menteurs pour
vous-autres alors!

Gaston Ne te fàche pas Robert Cest une boutade

Nicole : Mais oui. Ecoute Robert. Tu connais Rose. Il est toujours difficile de
savoir ce queue pense rdeljement,,,

Gaton Pourtant elle pane toujours de toi avec gentillesse,

Nicole Cest vrai. Lautre jour, elle ma dit queue éprouvait de Ia peine a lidde de
te voir repartir.

‘U



Robert Oui, mais pour elle, ce n’est que de Ia camaraderie, tandis que pour moi,
c’est autre chose,

Nicole : Je crois quej’ai une idée...

Robert : Que vas-tu faire?

Nicole Tu vas aller te cacher dans le jardin et moi je vais lui parler.

Gaston : Vos-alez Ii dire qui Robert...

Nicole (coupant) Dji va Ii pärier dRobert, mills nén come vos lpinsez...
(a Robert) Dépêche-toi avant queue narrive.. (Robert sort par le côté)

Scene 1 5 Nicole et Gaston, puis Rose, puis Robert (+ danseuses)

Nicole : Nos-alons ben vIre si cest icouzin bén-in.mé ou ben si cest lamoureüs
convoité!

Gaston : Dji mrafiye dvire comint cqui vos-alez sawè ça?

Nicole : Vos feüme a divnu va sawè lyre en dijant ène grosse minte

Rose : (on entend rire dans les coulisses, puis Rose apparaIt au 1~ plan suivie
éventuellemnt des danseuses) Djusquà ttaleüre, vous-autes... (les
danseuses sortent trés alertement par le fond) 11 èsteut qudjarive, savez..,
Is montIz ddjà del cave avou les méyeüsès boutèye. Ces tout Imin.me
mieüs dies warder pou ène aute okazion, pouPfén dlanéye par ègzimpe...
Tens? Eyu cquil est Robert?

Nicole : (indiquant le 2°~’° plan) 11 est st-èvôye pa lpIssinte. Il a dit quil aveut ène
saquI a vire.., Lfiye du cinsI Benwét, parèt-I... II a lér del vIre voltI,
lêye...

Rose Di qwè? Cléde-là Quéle ratinde ène rniyète ! Dji mva lapicI pa scô,
mi, ctimbréye-la (elle sort rapidement par le 2~ plan tandis que Nicole et
Gaston se regardent en riant)

Robert : (entrant du côté) Ou va-t-eIIe?

Nicole Suivons-là vite, avant queue ne fasse un maiheur ! (us sortent tous par le
2°~ plan)

Scene 16 Hubert, puis le mayeür, puis Tchofile

Hubert : (entrant par le fond avec une serviette) Hélà Gn-a t-i ène saquI? (va
jusquau 2~° plan) Julie... Julie... (a lui-méme) Pour mi, èle nest nén cô
rvènflwe... (très fort) Hélã! Hélà!

Mayeür : (entrant du 1~ plan) Qui est-cqui crIye insi droci? Ah! Cest vous
Hubert! Qwé cqui vos-avez?
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i-iuoert : iviossieu imayeur, ciji vens del maujone comundie eyét isecrétere m~a dit
qul gn-aveut droci dins m~serviete des pais a signi...

.Mayeür : Dji n~d rdn droci pou scrfre; vénez avou ml. (ii sort 1~ plan)

Hubert : Jiji vos chds mossied lmayedr... (il suit le mayedr)

Tchotiie : (montrant la tdte au 2~1c plan et entrant avec le chien en laisse) Brave
biésse, va (au chien) Dji m~va vos lachi asteüre, mins vos-alez aler vos
~ +,-~k A ,,~, A .~+ + ~, A I

3~%~jjj ~Ii1i~Z V SJ~ ~ . . L ~LI~~4i i... ~.jUU.11’.4 ~ u. i~.jJ~ I I~..1 I ~i. ~IIll~) I ~AJ~.4l,

vos n’arez qu~ã y aler di toutes vos dints! Compris 7? (il rentre avec le
chien au 2 erne plan. Un temps puis Ichotile revient en scene) Uhut
Coutchez vous asteâre! Asteüre, dji m~va sérer Fbariyére (ii sort par le
fond puis revient en se frottant les mains, l~air satisfait de lui) bt astehre
sÔiéye di mes-amodrs, avou ou sins képi, vos-alez sawd c~qui c’est qui les
agnures ct’in tdhen ... he he... (11 sort par le cOte)

Scene 1/: le curé et le mayedr

Curé : (entrant du 1~ plan) Et cO in cOp merci pou ltdléphone éyét poulpdtite
goãte, savez, mayeOr,,.

Mayedr : (suivant le curé) C~n~est rén d’çouià endo mossieO l~curé; vos-ariz cO ben
bu éne petite endo?

Curé : Non fét, savez, c~est st-assez insi..

Mayeür : Vos conchez 1vOye endo? (il rentre au 1~ plan)

Cure : Oyi, oyi, djusqu~à d~mwin, insi... (il sort par le fond, mais revient un temps
aprés) ‘lens Gn-a lbariyére quest séréye... a ide... (ii veut rentrer au 1~r
plan puis se ravise) Tout compte fét, djèrireüs ben pa Ppissinte, cnest nén
pus long insi, qui du contrére... (ii sort par le 2~ plan dOte et a ce moment
on entend des grognements et des aboiements de chien. Le curé crie des
coulisses) Couchez... couchez... Ale Ale L., Au sécoürs Au
sdcoürs!

Scene 18: Le mayeOr, Antoine, Hubert, puis le curé, puis Tchofile

Mayeür : (entrant du 1’~ plan suivi de Hubert et dAntoine) Qwé cqui spasse hon
droci’? (il sort au 2~ plan) Couchez, gamin, couchez Mon dieü,
mossieO lcuré! Vénez riévez mossiefl Icuré, dji ratéle Ptchén, i gn-a
pupont ddanger!

Antoine : (qui était venu a 1entrée du 2~ plan) Ben qwé cqui vos-avez fét, mossieü
lcuré 7

Mayeür : (revenant du 2~ plan) Mins pouqwè cqui vos-avez stI par là?

Curé : (revenant du 2~ plan,ébouriffe et sans soutane - ou Ia soutane toute
déchirée) Ben... Ben... (tremblant encore) Djé voulu aler par lâ,mins
lbariyère èsteut sèréye. Et droci, dji pinseus qui Itchén èsteut atèlé...
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Mayeür : Tens, tens Lbariyère nestjamés séréye pourtant. (ace moment,
Tchofile entre du cöté) Ah Tchotile, alez-è ène miyète Vire si Vbariyère
est sèréye, si vous plét?

Tchofile Oyi, mésse... (ii sort par le fond et regarde le curé, embarrassé)

Mayeflr : Dji m~êscuse bran.mint mossieü Ucuré. Vos nèstez nén blèssi au mwins?

Curé : Non fét, mins dj~é yeü ène bèie peü Wétez ça, i ma cazImint disbiyI Di
qwè c~qui dj~é ièr hon mi asteüre?

Hubert : Vos via a Vmôde d’audjourdü asteüre! (ii nt)

Antoine Vous, wârdes vos bièstrIyes pour vous! On n~vos-a rén dmandé!

Hubert : D!mande escuses, mossieü Antoine, mins on nwét pus des cures avou des
kotes endo audjourdü.. Et ça a stI in tchén qu’a d!vu Ii moustrer

(Tchofiie rentre du fond)

Antoine : (a Hubert) Téjez-vous, vous

Mayeür : EtbénTchofile?

Tchofile : Ele ésteut sèréye, mossieü 1mayeQr, mins quand on l’èrciape assez fort, i
gn-a des cOps qu’éle est fOrt malaujIye a r’drouvu!

Antoine : (au curé) Vos manquez putéte d!ène miyète di fOrce

Curé : Putète ben... Mins di vos tchén, mayeür, dji md~è souvénrés! (ii veut
partir par le fond, mais revient sur ses pas) le, mon dieu, v~iã ène saqul...

Hubert Mins vos nestez nén tout nu endo mossieu i’curé; vos avez seüPmint
pièrdu vos kote! (tout le monde nt sauf Antoine et le curé)

Scene 19 : Les mémes plus Matile et Julie

Matile : (entrant par le fond suivie de Julie) On a ben 1’êrjwèyeüs droci
(regardant le curé) Mins cest vous mossieü lcuré? Vos avez tape vos kote
su lâye?

Curé Non fét, madame, c~est...

Hubert Cest Ptchén qui Pa pris pou sfér in coussin!

Antoine : (iui enlevant son képi, lui tapant sun le crane et lui remettant son képi)
Vos-alez vos tére, sins gin.ne qui vos èstez!

Tchofuie : Oh! IVIins sti-là, I tchôke toudis &néz ousquinaute ni tchOkreut nén ddjà
ses dwèts

Julie Tchoflie
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Cure : I fäut ~tinde endo madame Warnant qui..

Mayeür Qui mossieü Icuré a voulu d-aler dins lcoür pou d-aler quér di 1eüwe pou
batiji Ppètit gamin da Odette èyèt Ptchén ta apici...

Matile : (riantjaune un temps) Mins mossieu Antoine, i gn-a tout in timps qui dji
nvos-é pus vdyu droci? Est-cqui vos srIz réconciliés tous les defls?

Antoine : (un peu gene) Oyi, madame Warnant. Nos avons yefl ène petite
explicaciyon et nos avons rconu qui nos defls-dfants &conv’nit ben...

Mayeür Oyi, Matile. Mossieü Antoine et mi avons min.me dit quis-èstIt vrémint
fét yin pou laute...

Matiel : Et ben, vos-avez stI râde pou candjI davis tous les deüs ! Ii est vré qui
cest vos grande force çoula... Enfin... Eyèt vous, Julie, est-cqui vos-avez
fét vos chwè?

Mayeür et Antoine (étonnds) Comint çoulà?

Matile : Ah, cest lyre... Dins les-afdres di frequentadjes, vos nwèyez nén fOrt cièr
vous-autes deOs

Julie : Ben madame, djé toudis ben fét insi, dji crwès qui dji dmeuré come dji
seus: célibatére!

Hubert : (decu) Ooooh ! Julie! Vos-avez ben réfléchI?

Tchofile : (a. Hubert, direct) Oyi, pusquèle vos Idit! (a. Julie, doux) Vos dmeurrez
célibatére avou mi endo Julie?

Julie Oyi,Tchofile ! (tout le monde nt)

Scene 20 : Les mémes plus Nicole et Gaston

Nicole (entrant du 2ème plan suivie de Gaston) Qué nassembléye droci
Comint, marnan, vos èstez dèdjà rvènüwe?

Matile : Oyi, mfIye, i gn-a pus dandjI ddjoüwer lcomédIye asteüre, les deüs frères
èn’mis sont rvènus su lboüne vôye ! Is ont compris qui su Itére, i gn-a ène
saqwè quest pus fort qui leu politique!

Nicole Cest lyre, i gn-a lamoür... Oh! Papa, come dji seus contèn.ne; vos
nsarIz crwêre come dji seus eOreüze!

Gaston : Papa, dji vos dmande pardon si ces dérins djofls-ci, dji vos-é fét del
pwène, mins dji wes voitI Nicole di tout mkeür et rén au monde ni mareut
fét rnonci a. lèye...

Antoine : (doux) Oh ! IViins dji sés ben qui cest st-ène dgintIye djonf?ye, mfi, et
pwIs, dji ié toudis dit endo mossieO lmayeür ?...
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Mayeür : Asseüré endo mossieü Antoine... Come dj~é toudis dit ètout qui Gaston
aveut bran. mint des qualités et dji seus seür qu~is front in bon mwin.nàdje

Matile Qwè c’qui vos d~jez dçoulà, hon, mossieü Pcuré?

Curé Et ben, madame Warnant, i m~chène qui dji m~va doner deüs sacremints;
(montrant le jeune couple) a ces deüs-là, ça &ra Pmariadje; (en montrant le
mayeür et Antoine) Et a ces deüs-ià, ça sra labsolution!

Matile : Et via lmot del fén

Nicole : (faisant de grands signes vers le 2~1e plan) Non fét, savez maman, cn’est
nén cô fini...

Mayeür : Qwe cqu’i gn-a cô?

Nicole : A Ipiace din rnariãdje, ça sra pus râde deüs...

Matile Qwè racontez là?

Scene 2 I les mémes plus Rose et Robert

Rose : (entrant du 2ème plan suivie de Robert) Mi ètout, djé rçu 1côp dfoüd
come on dit!

Matile : Ah! Et dispus quand?

Robert : Rose, cest depuis tout a iheure et moi, cest depuis longtemps deja...

Mayeür : Et ben, pou ène nouvèie...

Antoine : I gn-a longtimps qudjaveus vèyu cièr, savez mi, mayeür...

Robert : (coupant court) Cher parrain et belle marraine, jai lavantage et la joie de
vous demander Ia main ... et tout le reste d!ailleurs de votre fille Rose.

Mayeür : (très bas a Matile) Qwè cqui faut ii dire, hon mi, Matile?

Matile Dijez quoyi sins qwè dji mèrva amon Odette!

Mayeür : Robert, nos acceptons avec plaisir!

Robert : Merci, merci, je vous promets de la rendre heureuse. Et toi, marraine, si
un jour nous avons des enfants tu seras marraine et du père et du fils...

Curé : (dans ses pensées) ... Et du Saint-Esprit, Amen ! Oh ! Escusez-m, savez

Robert : Et si on fétait tout ça en musique?

Rose : Ca, cest une idée... Jai tout ce quil faut, méme une trés belle cassette
enregistrée... (Robert prend la cassette et lintroduit dans le lecteur)

Mayeür et Antoine : Non Robert Pas ça
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Robert : Vous naimez pas la musique? C~est pourtant lenregistrement du bal lors
de la fête de parrain... (mayeür et Antoine poussent un soupir)

Antoine : Nos-avons sti rfét... come des-êfants (les deusjeunes gens rient)

Hubert : Dis, Robert, tavais promis de me montrer un album oü on voyait...

Mayeür Inaibum? Qué naibum don Hubert?

Hubert : Cest st-inalbum avou des photos dMarseille, les-èglIjes, des monumints,
des pourchas... et dins les dérèn.nes pâdjes, Robert ma dit qui gn-aveut des
feümes toutes nüwes qui &dorI au solia su ipiage del côte cIAzür... (le curé
se fait très petit et se cache derriere queiquun)

Mayeür : Aah Mins dji msouvéns astêure! Et ben mes-amis, si, come mossieü
Icuré la dit ttaleüre, noS-ètonS deüs a awe dandjI di labsolution, dji pinse
qui gn-a cô in trwêziême... Eyu est-i? Endo mossieu icuré?

Curé : A tout pètchI, miséricôrd endo rnossieü lmayeiir... (en se signant)

Robert : Et moi, pour fêter nos fiançailles, je vous invite tous a Marseille..

Mayeür : Via ène boflne idéye, endo mossieü Anteine?

Antoine : Cest lyre, mins est-c’qui vos-avez pinsé qui quand lmayeür sêva del
comune pou saquants djoüs, i faut ène saqu? pou Iremplacer...

Mayeñr : Cest Ppremi échvin qui irempiace, mins come vos vénrez avou nous
autes.

Antoine : Adon, mi, dji dmeüre droci.. Dji srés tout lmin.me pou saquants djofls ~
1tièsse di vilâdje insi... (ii regarde Hubert de très haut)

Hubert : Dis Robert, Ia Côte dAzür, cest loin de Marseille?

Robert : A peine a deux heures de train

Hubert : Quand est-cquon part?

Robert La semaine prochaine pardi

Hubert : Mossieü lrnayeflr, dji prindrés mes condjis payIs lsamwin,ne qui vent

Robert : Et toi, Théophile, tu es du voyage?

Tchofile : (~ Julie) Qwê cqui vos fèyez, vous, Julie?

Julie : Dji ny va nén, cest trop long pour mi

Tchofile : (~ Robert) Je ny vais pas, cest trop loin!

Robert Et vous, Monsieur le curé?

Curé : Aaah . Non, un bon pasteur nabandonne pas ses brebis...
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Gaston : Nous, Robert, nous partons avec toi

Robert Cest parfait! Je vous souhaite déjà un hon sdjour dans mon pays, le pays
du midi, le pays du soleil... Attention les voyageurs.. Embarquement
immédiat!

(les danseuses reviennent du fond)

Chant 23 - finale -

Antoine et curé Nous nirons pas a Marseilie
Car nous devons nous rester

Antoine Moi pour presider Iconseil
Curé Et moi pour prier
Julie Mi dji nirés nén non pus
Tchofiie Et pou coulà mi non pus
Julie Pacqui cest trop long ~OUf ml
Ichofile et Julie Nos arIs pefl di npu rvènu

Les 4 jeunes Rions, chantons, amusons-nous
Laissons là tous les ennuis
Dansons,blaguons, réjouissons-nous
Vivons sans trop dsoucis
Rions, aimons jovialement
Comme le font d’vrais mais
Dansons, chantons joyeusement
Crions ‘vive le midi11

Robert Marseille, Marseille, Marseille
Berceau baigné par le soleil
Marseille, Marseille, Marseille
A toi nulle autre nest pareille
Marseil le, Marseille, Marseil le
Aux riantes couleurs vermeil
Marseille, 0 marseille
Pays de réve on tout sourit
Que voulez-vous cest le midi
Cest Marseille

Tous Nous irons tous a Marseille
Le beau pays du soleil
Et vous savez que là-has
Il est toujours là
On y boit du bon pastis
On y voit dejolies miss
D’tous les côtés on sourit
Cest cquon peut dire un beau pays

FIN
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